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AU LECTEUR. 




Parut de [liifioirc imp rimannje n'ai loutre deffèin 

d:; R -'Jaurateurs du Sciences, que de mettre dans les mains 

Elle ejl précédée de la fuite du du Public un dépÈt précieux 

Difiours Préliminaire qui ejl dont il eût été en droit de me 

à la. lére du iroifieme volume demander compte.. Jl ejl vrai que 

de cet Ouvrage. Je n'en amis fans cette eccafion , ces Lettres 

point annoncé la publication nauroient jamais vu U jour , 

fi prochaine ; mais le défit que quelque intérêt que je pujfè 

quelques Savans ont témoigné avoir d les faire paraître. Il faut 

de voir celte fuite , & mes pro- patfer [éponge fur les torts qu'on 

près réflexions, m'ont fait chan- a voulu me faire, ou qu'on m'a 

ger d'avis. J'ai cru qu'il con- faits, pour avoir eu raifon,&ou- 

venok de ne pas la féparir du Hier da bijulHas & dii r.i-r.-. ::ts 

Difcouis dont elle fait partie. auxquelles le cœur a eu plus de 

Je préviens aujfi le Lecleut fart que l'ifprit. J'ai peut-être 

que j'ai inféré dans l'Hif- contribué aux progrh de la M.i- 

toire de Beinoulli deux Lettres rine par quelques vues utiles * ; 

fur la Mariât , que ce grand mais j'ai sûrement plus mérité 

homme me fit l'honneur de m'é' enterc de la Philofophie , en fa- 

crire peu de temps avant fa crifiant tout à la Paix. 



- U/ir Atadènùt de Marine e'ilblie à M<r par ordrt dj Roi , { loyer U Gartltt 

l»17f3iiiai!'ArrdiiS:l[;igrH;iV. 1 ;:!':i:i : >■■: p:i «foge , &c. Voyq U DiftioiMiire 

■ ^ir< Ji'.'iOçil ; l't ri.-i.;. ' h:J-i- lilf^r'..;.:; , r.i./. >■ ^L: putî^uc Je Ma T 

(ni 4 ità auyé irai dfflnm Pmi i\ 





"OiCi la féconde 



& der- mort ; & je déclare qu'en les 
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iv DISCOURS 

» a lieu dans les actions de toutes ment de! corps céleflcs j pu la- 

» les puiflinces : de cette manière quelle j'ai déjà rendu raifon du 

» ces mouvemens auraient corn- mouvement des Planètes d'Oc- 

■ - menée" (k continueraient durant cidenr en Orient. Il faut fuivre 

-toute l'éternité , fans produire actuellement les confluences de 

■ aucun mouvement dans le cen- cette hyporhèfe, et examiner 11 les 

e de gravit du fyftéine gé- autres Phénomènes célcllcs s't 



- niai 



OppoK 



- Le mouvement des eorp: 
-célelles dans leur orbite ayant 

* ainfi commencé, on peut en- 1, Les Planète! font finies- du 
■ o fliM/ofet que quelques-uns globedu Soiell, dont elles faifuient 
» d'eux ayant été Tubdivifés de patrie : ecil l'hypothcfc dont il 

-mêmes mh, cette fdUvilïon a communiquer i dijqué ^Planète 

- donné naiflance à dei fyflemes une force centraire à la force cen- 

»d«n ordre inférieur, tel que trtfuge qu'elle avoir acquife par 

» celui de la Terre & de la Lune , la rotation du Soleil fur fon aie. 

» ceux de Jupiter fit de Saturne , Or cette force contraire étant 

• avec leurs fatctlitcs (aj. ejpriniée pat le rayon de cet allre, 

Les Neïtoniens conviennent toute fi malTc ogifTant également 

donc de la néceliité de remonter fur tou.es les Planètes , fuivaut la 

à une première caufe , pour eipli- direction de ce rayon , a- dû ira- 

quer la raifon de 4a fituation ce primer une action égale à chaque 

du cours aSuel des Planètes; ils Planète ; de forte que cette ac- 

conjcclure vague , i.i'.: arr-ui iv.è;i!c. 

fans fondement. C'eft un travail Les Planères onr donc te™ 
perdu poureui & pour le fyfifme une action femblable , félon une 
de leur Maître. Pout fuppléer à direflion perpendicubire à la ten- 
te défaut , j'ai rapoH dans le dance de la forte centrifuge , la- 
Ui;eou--i Pré;iiv.:|-..-!iro d.; rrt-iiiù^c quelle e:1 line usante au [Jutic 
ïolume de cette Hiftoire , une du SoleiL Et e'ell cette action 
hypothèfe fut l'origine dtrmouiœ- qui aptoduit la pefanteur. (Voyez 

(aj E^Uu ia «watmi rM^t» * if. k'OmlfciHeimm.jrii Jf.MiriBiii=, 
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devinrtite,cdafindeceitefuire.) dans Ton orbite que la Terre. 

i.Tciieeitl'originedesdcujfbr- El ceft jultement ce qu'appren- 

ces auiquelles les Planètes font en lient les cbfervatbns allruuomi- 

proie. La première elï proportion* ques. 

ticlle à la groffeur duSoleil , fe la Suivant ces obfervations , l'or- 
fecondei la rotaiion de cet allie tire de Mercure cil environ la 
autour de fou aie. Mais puifque les moitié de celle de la Terre. Oc fï 
l".-.i-ti ie !b::: ridujy'.fe du So- Mercure avoi: une inertie telle 1 
leil par ïaaion delà même force, celle de la Terre , elle devroit par- 
les plus proches de cet allre doi- courir Ton orbite en moitié moin» 
vent être les plus denfes , c'dl-a- de temps que la Tetie n'en em- 

gardee entre 'leurs volumes', ainG dire en P | Sa tours i , nui eft la 

que fora reconnu Nnïi™ et B«- moitié de 



jiCT™>:i!«Yri à leari Jijlamrs di contïquemment plus de denlitd , 

Stlàl (t\ _ plus de pefanteur que la Terre , 

Svleil, foit plus petite que la Terre, Le même taïfonnemenr a lieu à 

fagroirruiéraniàcelledcccglobe l'égard des autres Planètes. La 

comme lin, fuitant Icflime groffeur de Vl'iius , qui vient après 

des Allronomcs , elle doit pfft-r Mercure , c(t écate a celle de la 

plus que la Terre : fa denltté doit Terre. La grandeur de fon orbite 

donc £-tie beaucoup plus grande, ell environ les trois quarts de celle. 

Mais li fa denlite ell plus-grande , de la Terre. Et comme elle ell 

elle doit avoir acquis un plus grand plusprcctie du Soleil que la Terre, 
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vj DISCOURS 

S7i jours, qu'ilonllcs trois quarts bitantc 1 l'égaril de frn îk\p:c- 

de -;5f jours. Donc Venus en plu^ ment duSoNjil; irais il faur y fine 

denrcoupluspcfantequelaTerte. entrer les Satellites , qui ne faï- 

Au contraire , Mars fiant plus foicnE qu':ii;c fcu!t tx mê:i!t rsiaiiè 

diflant du Soleil que la Terre , avec Jupiter lors de fbji origine) tt 

doit avoir moins de dcntïtc ce de qui augmenrsii: t':.n j'culs , oi t ':ii 

pefameur, & il doit par- M par- diminuer fa Jiflance, c'cll-à-Jire, 

courir fou orbite plus iti^i^unr rakaiiir i'jiiinti qui a cliaflc cette 

que la Terre ne parcourt l.i lieni:o , Ph::i:!0 hors eu bukil, ôeparcon- 

proporcion gardée entre la gran- fequent diminuer la grandeur de 

deurde leur orbite. Aufïï, quoique fon orbite. Cette cnnlidf ration des 

]\>;!jL[C rk Vu-'!. ait les [iei>.ic Sjtdliu.^ ii l.i dcwkppjc en f':il 

plus que celle de la Terre, Ton mou- lieu. ( C'cfl au paragraphe III, 

vement, au lieu d'être environ de art. S.) 

c-07 jours, qui eicddcnr de deur RertuladernièreFlanèie, qui elt 

lizr.s : r, t jours, cil de 6Ï6 jours, la plus eïoiguce :c'ell Saturne. Or. 

D'où l'on doit conclure que Mais l'orbite de cette Pianote cil environ 

De mÊmclVubitc de Jupiter cil floignec du So'lcil.cilc doit L 

cyakJe iv.ii; i-.'h ;■!'.:;. ;-:a>iJe que ployer plus de temps a pa r ccurir 

celle de la Terre. Si la viielTe de Ton orbite , que Jupiter n'en em- 

eette l'IiinùSf c:ii'.l JjjI-.: ci-Ut: :k ploin j parcourir la lïenne , pro- 

la Terre, clic devrait dune la par- portion gardée entre ces orbites, 

courir ?n !i::ir ?.rs ; fi:ivanr le rap- Auflï , au lieu de la parcourir en 

port de ces ^orbites. Mais elle e(l 24 ans , elle ne la parcourt qu'en 

(. Les conlïqucnccs qu'on dé- 
:de tout ceci, font donc; 
Jue les Planètes les plus pro. 

civpliAtr plus de lmic ans ,i par- clies du Soleil foui les plus pc- 

courir fon orbite: aulli la parcourt- Tantes. 

elle en douze ans. Que les plus pefantes ont plus 



durable ; 6c il s'enfuivroit que le Que leurs diflaucts du Soleil 

globe de Jupiter , qu'on cllimc font en même raifon que leur rf- 

1 170 plus gros que celui de la volutiori autour de cet allre : ds 

Terre, ferait d'une lég&trf cioi- manière que plus cette révolution 
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PRELIMINAIRE. vij 

eR lente , plus glande cil la dif- de la gravité , eu .lépri-ua:]; rafcm- 

tancc de la Planète au Soleil , & lion de la Planète ; la force ccn- 

su contraire, trifuge.en la dero:!r:i.nn i:i(a:iiil k- 

Aïnfi.lî l'on dérem:ii;<jii janiii'i nient , fuivant une ligne courir , 

la dilUlliCf d'une l'L:.ni::c :|U Si;^i. , de. la -i:;: ^ pL;p;j!ld JOllIaice ! ou de 

celle de la Terre , p:r exemple , h direction de h force d'.n-.pullion. 

on ddlermineroir aifément la dif- Par confdqucnr lorlque le! force! 

lance des autres Plaiièics , comme centrales ont cuiim-nt à fc ciin- 

l'ont pcnféles Aflrcnomes. Je fup- biner , h t'I.iiiètc éi.cii l'idée ohli- 

pofe qu'on connut leur révolution quemenr au plan du-Solail; ce 

avec la plus grande eiactirudc. Or que l'ellipfe que ces deuï force» 

ce.te connoifTance ne dépend pas fonr décrire à -jne Planète, connue 




ir du Soleil, Mai' L'en- bire de Mais ; ceile de Mars , 

Ainr qu'elle s'dluip.niii'. du .Soleil, l'urbilc de .!•■] irer i et celle de- 

les dcui forces centripète tk cen- Jupiter , l'orbite de Saturne. Et 

trilùge , ou centrales en un mot, cela s'accorde à peu de chofe près 

ie:id<:icnt à chaque inllant a dé- avec les (lifcrva lions. En effer , 

lr„ireb furti-d'inoulfiLH; bLreo l'orbite de Saturne fait avec lu- 



viij DISCOURS 

qitateur un angle de 3 degrés ;o lent naturellement? Celtautecleair 

minutes ; celle de Jupiter , d'un à lui donner la qualification demi il 

,!::,r.< id minutes; celle de -Mars, h jugera digne. Quant à moi , je 

un peu moins que a degrés; celle dois me borner à déduite fe»eon 

dcYcM3.dc ; degrés ao minutes; féquences qui en réfultent , fans 

&; celle de Mercure, prefque de 7 1« accompagntr de refleiions ca- 

denr l'incLaiTon de l'orbite cft feiaiuen dis autres phénomène! 

irès-confidérable , étant de tj de- cdlclles .fuivant l'ordre convena- 

uoi:t;u Jirc k \<c .tu; je viens dans la nouvelle hypothèfe, 1. De 

d'établir : mais je ferai voir bien- la ciufe de la figure des Planeres. 

rôt la caufe de cette non confor- a. De celle du l'inclinai fon de leur 

mite". Saturne & Jupiter entourés sic fur le plan de leur orbite. 3. 

de Satellites , & qui ontune orbite De la caufe de leur mouvement 

plus oblique qu'ils ne devraient diurne. Ce fera le fujer du para- 

i'i!Vf:ir,fu:v.i!i! :;;i:r; principe , fera graphe fuivant. 

Avant que d'entrer dans cette dif- 

culfion, il convient de compter les 1 .11 n'y a peut- être point de mé- 

connoiiTances ou les védlil qui prife plus frappante parmi celles 

reluirent de notre hypothèfe. dans lefquellcs on elî tombe en ctu- 

i". L'origine ou la caufe des diarri l'A (Iran om ie phylîque , que 

forces centripètes , & des forces celle d'avoir déduit la figure des 

centrifuges. Planètes de leur mouvement diur- 



l'orliitc dcsPlanètcs. Ces fuppofrtions font que , dans 

(J-.jcdo'.r-;i!ipcnfcrdi-ja£'anriiy. Ici: (,;:fjï!c , les l'ianètes Croient 
potliéfe d'où tant de caufes decou- un globe de matière fluide, fie que 
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PRELIMINAIRE. ij 

ti par les pôles que la Terre, parce I I T 
que fa rotation elî plus prompte , 

& cela d'i & f environ; la Terre i. Avant AWn, on avoir, dé- 

m^liii a;iphidc f-ue Mi:., il'e îvirou frlpéré de fourarttre le mouvement 

— ; & Vénus moins que la Terre de la Lune à des loi* , & on croyait 

d'environ ~ i proportions qui dé- que les inégalités de eu niou^mcr.: 

rivent de la durée de leur rotation, formoient un problème infbluble. 

que les Alîronomes ont évaluée Nnviim ofà penfet autrement. En- 

ainri:LaroraiionQulcmouvement liardi par l'Heureux fuccès de fa 

de Vénus autour de fon are clt théorie de la gravitation a l'égard 

dei; heuressorainute^celledc des Planètes , il crut pouvoir dd- 

li Terre de i+ heures; celle de couvrit lacaufe de ces iiLj^aLiiûs , 

Mars de i+ heures 40 minutes; & ce grand génie dévo; 



le Jupiter de 9 heures to" cette occallon toute la profonde 
minutes. A l'égard de Mercure 61 de de fa figicité. AufuL'illuflre/fl 
5rârurnc,onigi];ire''il'ML-:i , .:ili far A-' v':! L ! ii:ï]-niri: Je décider que fon 



travail étoir le fruit du plus grand 

Les nouvelle; connoilîances effort de l'efprit humain. Il n'efl 

queprocuralanouielleliYpûthèfe, pas permis, rterie-t-ll, d'approcher 

font donc : déplus près des Dieux. 

i w . Que l'inclinaifon de l'aie Cepenc^nt h- tiiéotic 'le l:i I u- 

des Plan êtes fur leur orbite dépend ne , fuivant les principes de f/ta- 

de leur fituation ptimilive fur ectre un, n'efl point abfolument dé- 

orbitc. mannée. Ce gnod homme iiip;-. 'c 

a". Que les Planètes ne toutnent que la Lune gravite furie Soleil ét 

fur leur orbite, ou n'ont un mou- fur la Terre ; fit fuivant que cette 

vetnent de roration autour de leur Planète fecondairc cil ptoche lu 

aie, que parce que leur équateur éloignée de ces deuï globes, cette 

a un mouvement plus grand que double gravitation fe combine dif- 

leur méridien ou leur aie qui eft féremmciic avec la forte ce n tri fi.gr, 

projetté fur cette orbite. qui tend à faire fertir la Lune de 

j°. Que leur figure eflrelativeara fon otbite. Ceft-à-dire , que lafor- 

temps de leur rotation réciproque, ce centripète de cette Planète vers 

Tout invite donc à fuivre les le Soleil, dérange les forces cen- 

mens de la Lune Se des autres Sa- fon orbite autour de la Terre ; 6c 
tellites peuvent y répondre, ou en ce dérangement continuel doit j re- 
çue un rifultat. b ii 
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itaî:ci!fs v^riationi 1;;-,! nciv.l st.,k î. l';rvciiue à fun apogée, (c'cft 

altérer ou changer fans cefie la la plus grande diltance de la Lune 

figure de Ton orbire. Toi» cela for- à laTerre] laLune a été livrée 1 la 

I c tr.tugecflplus 
(if diitifli-j. AiiffLk ïii-.i itii:i'l(îi-s jTir.dLircntqua-.Eurqiiafiinra&i- 
AUtonomes cil de découvrir d'au- dien, elle adù la faire tourner avant 
rxi-iprinufcs. A. cette lin ils travail- qu'elle ait commencé à décrire fon 
lent a connoitre plus particulière- orbite auiour de la Terre, confor- 
me nr le mouvement de la Lune par mémeni h ce que nous avons déjà 
des obfcrvations , êt à déterminer: vu pour les autres FlaïK-it^. Ibis 
la ligure de fon orbite. Si mon hy- la Lune ne tourne pas far fon are. 
pctlif-is! ; ncntiis fiiL-Squc r!t-;.ié de PtitrcuoL îC'dt parce que la force 
pr!)!«!iiLiri;, j'aurai la fatistadiun c(.-:iirif.i|^ t-fi plu- cciiiuli'rjb^- in 
de concourir à leurs travau*. méridien ouauï pôles ci: : j ; l.;!.;. 
Voici quelles en foui les confé- teur.&parconféqucnttjue ceglobe 
queners. eil un fphéroide allongé par les 

î. La Lune fc meur autour de pôles, 

la Terre : donc elle a reçu délie f . La Lune a donc avancé an 

fon mouvement, ainfique les Pla- lieu de tourner fur fon aie: 61 ce 

nètes f"i:t rcr,u du Soleil; c't-fl-à- minivi-mcut aisnt imprimé une 

d!tL:,';i!'ii:^ iiir-c c o 1 -' o'i:-ijiu. viu-Tl I é.[f L.ii-ui L : i:ii£ une di- 

iion a détaché la Lune de la Terre, reclion oblique à la force centri- 

d'où elle a acquis une pefanteur , pète , cette force s'efl manifeflée fr. 

une force centripète vers clic ; Se s'efl combinée avec la force cen- 

la rotation de ce globe fur fon ave nifuge. Alors la Lune a parcouru 

lui a communiqué une force centri- une efoèce d'ellipfe autour de ta 

fuge, comme la rotation du Soleil Terre , de même que lca autres 

lia- l>j IÎlti ;i:::inu:ii-uL iL]\ l'ir.- I'Iih^l; mi:.>;:r .in i<.kil : ce oui 

r.;;ci-.Ji!li vtrtO ilcil'. I':.rcr ( .lu li.-viri:? qi;L fon rilLinVCmenr a été 

Lune s'eft élevée obliquement au accéléré en approchant de fon pé- 
piait de la Terre iuliji: a fi pLs ]i:;. : ; ccf: l.ivl'js jr;u\if [t,.; i-v.it t 
grande rUftance d'elle : ce qui a de la Terre ) , ci qu'elle s'eft mue 
firué obliquemenr l'.ir à ' l! r] _: li r et ■. i r il nu n-i.'.m i:iu:'.; ttur.U , :i mtvui,: 
de la Terre l'orbite que ceSatel- qu'elle s'ell élevée a fon apogée, 
lire décrit. Dc-li provient I i-cli- parce que la force centrifuge l'em- 
rail".-.:-, décrira orbitf fur l'étlirti- pnr:e t",i;our.5 pluï fur la furce 
qii-.', aiiiû ijlil je i'..i impliqué pour centripète. Or tette force étant 
kj PltrArwprjncipalra. plus grande aux pôles qu'à l'équa- 
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icur, clic doit produire là un effet | périgée , que dans Ton apogée. 

t.; cet effet cri de faire avancer la Et tout ceci s'accorde parfaite- 

[.une félon une ligne moins cou tiie ment avec les obfcrvations ailrono- 

q'.ie la i-Luilull de l'cllbic qil'f 11^: ll.iquCS, 

/a parcourir de nouveau. 6. La rl.. r '.:: : i- -:■ fine ii: : ';\:;l 

;. Cefl ainfi que la Lune fait donc de la combinaifon de ion 

ir<: riiïolvitioi] seront de h 1 erre, mouvement avec celui de la Terre; 

îi avance en même temps, en chan- & cette combinaifon dépend elle- 

reautdoibirelchaquerévolutioii. même de trois points, t. De 11 



à l'égard delaTerre, parce que le fa gravit 
mouvement de b Ter.c accélère re;àdét, 
fc terarde fans crue alternative- l'apogée 



■ionsfetva plus lentement danslcs 7. Premièrement , nous diforu 

quadratures. que les mouvement de b Lune au- 

biles dans les conjonctions, Se fe fur l'écliptiquc , proviennent delà 

meuvent avec le plus de vireffe figure de ce globe, hqui-llc l'ci-.i^il- 

dansles quadratures. - che de tourner autour de fon aie , 

4°. Enfin que le mouvement de & qucccnc ligure ne i^'j;i:(rï <;;ie 

la L'.rae eft plus grand dans fon celle d'un fphetuide allongé pas 
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;end toujoursafeconformeràcet- nètes relativement à leurmaue. 
* lîtuaeion (f). p. Pu la même raifon , Jupiter 

En fécond lieu, G la Line «Ai & Saturne , qui ont dr= .S.,i,il :t i 

nue avec II Terre , fon mouve- comme h Terre, [car h Lune eft 

ment doit être proportionnel à la le Satellite Je la Tcrrt| & qui ont 

malle de ces deu* corps. Or Nw la même origine nue la Lune , c'eft- 

ne, Se ptcfquc tous Ici Mathenn- à-dire qui ont été detathees de ces 

ri.-ic.™ , C lri:v.cnt que la maue de Planètes, comme la Lune a érûdé- 



envimr. 2itf:>is;;l-.is Uni que celui que par rapport Sieur m:ilTv , q.;',l- 

de laTerre.Etpuifqucfa révolu- les n'en auraient 11 elles .l'.ivc^n. 

tion autour de la Terre eiprime f. eu des S:;tclli7cs. .Man :c -.l'lni. 

rrxarion , feint fa rotation elle- tes une fois dcbarralTées de leurs 

même , cette révolution doit Satellites , ont dû Te mouvoir avec 

Être environ ifi fois plus lente que une viteffe proportionnelle à leur 

la rotation delà Terre i ce qui efl malle. 

conforme au* oblervarions par Relie encore une difficulté , 

[([quelles on fait que la rotation c'cfl de favoij fi l'anneau de Sa- 

d'un jour , £t que celle de la Lu- établii fur la théorie de cette Pla- 
ne , ou fa révolution , elî de =7 nite. Pour y fatisfaire , ie vais e«- 
jours. pofèr le réfultat des oofervaton; 

E. Alais puifque la Lune a été qu'on a faites fur cet anneau, 
détachée de la Terre, & que la 10. Suivant les plus célèbres 
Terre a drédéiachéc du Soleil , la Autonomes , les Jfj.gi.eiif , les 
force centrifuge du tour a du erre Gi.'ff'ii , les Grigorï , les Ram- 
plus confidérable que (i la Terre fHtd , fie. l'anneau de Saturne eft 
avoir été déiar-hée toute feule, une bande large , mince 6t tranf- 
Donc la toute qu'auront Aiivi ces parente ] qui entoure cette Pla- 
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onde diftance du Soleil ) que celles de la [évolution des Pla- 

rc diftance de cci aftrc') ; de fone Uns conféquence qui caraclé- 

ulj calcule ce jnoitvo- rileks Cûirières ►cmiiûiti'jcc^ ton- 

icnr comme «lui des Planète! , féquem'es île nr.treprini-ipe, <:lic[- 

i fou calcul ne s'écaric pas beau- les font très- légères ou iris- peu 

jq, ici dclbsprhiciris. Do-là ce délies. (J:i ks voit plus brillanrcsà 

rand Homme conclud que les une pairie qu'à une autre , et la par. 



me origine qu'an! Places. Car c'eft que cette queue fA-,™, 

fuivam ce quon a vu àla fin du q i clic piovient des cxhali 

liifco^rj l'rJ:Li:ii:iaitL du :ioil:cmc û. des vapeurs que la chalc 

volume , un corps ne pelé vers un cnleil féparedu corps, et df 
point, que parce qu'il y j iry: f..;i i^.lj iLçrerlesComèiesjlorTqi. 

mouvement, ou'Uvétoitenicpos, paflent proche de cet aftre. 

fit qu'd en a été détaché. Don. ell aulliàpeu près le lentimc; 

les Comètes ont été des parties du M. Cafilni. Et voilà pourqu. 

Soleil ,&enfontforticscomnieles queues des Comètes font 

Planètes. grandes dans leur périhélie 

corps céleftes fe rncuv.-.r ils dans aplu-lie, ouens'écartantdu i 

une orbite plus excentrique que D'où il faut conclure , que 

celle des Planètes > C'en qu'ils font im fcdjïrii fuppofcnt peu S. 

plus éloignés quelles du Soleil, renée auj parties des Comètes 

pdfque fuivant ce que nous avons divife li aifémcni.'on peut l 

dit , les corps légers font les plus doit tirer la meme confequen> 

diflans de cet aftre. Ainli leur force l'eiplicarion que M.* Mtùrm 

centripète ét leur force centiifuge, ne de la queue des Comètes, 

en un mot leurs forces centrales, ell formée, félon ( 

font très-peu confidérables. Par cien, des parties i 

conféquenr leur orbite doit avoir folaire , qui enfe d< 

peu de courbure , car ceirc cour- fage delaComitc, 

bure eft proportionnelle à ces for- ger derrière elle en forme de cone. 

ces. A cette ligure près de l'orbite, Celaeiirrès-vraifembljble.fiir-tout 

les loir do la révolution des Co- en admettant que les Comètes font 

mites doivent Cuc les rn£mes que des corps extrêmement porcui ou 
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nrcs ; parce qu'alors (es parties de que je n'ai aucune prétention , et 

plus de facilité ce d'abondance. la gloire ou h la réputation la plus 

mon mut le poids qui peut pro- l'une ûc l'autre, 
venir des plus grandes autorités. Il me reilc cependant à prouver 

ajoutoraquerïiy/rrScJt/.j/fiKcf- que la caufe de la pefanteur des 

timoienr les Comètes d'une fi gran- corps provient de faction d'une 

de rareté, qu'ils les prenoieurpour joui [Tance fur eus ; & que cette 

des matières iniininiiiit légions , aJivité qui leur a été imprimée 

enflammées dans la moyenne: ré- quand ils ont été mus pour la pre- 

gion de l'air , Se qui fe diflipoienr mière fois (les corps céleiles lorf- 

peu à peu en diminuant de vî- qu'ilsont été détachés duSoleil, & 

cctTe. les corpsde la Terre loriqj'.h ont 

C'ell ainfi que par les loii de la été arrachés de ce globe dor.t ils 

pelanteur vers Je point ou elle s'elt faifoiem patrie) que cette activité, 

manifcftéc.oneipliquelesmouve- dis-jc.,pti);!i:k ic'Jriôii^ ci!i;:ri;:c;i: 

mens des corps céleftes.Ilrelteroit ou leur pefanteur, ccqu'e liée [l indef- 

i remanier ces principes Bc à les truQivc. Je vais tacher de remplir 

;ii7uir;:rir.ijca:cd: mais avant que rctn; tjj-.f le plus clairement Se 

d'entreprendre ce travail , il con- aveclcplus de brièveté qu'il me l'en 

vient d'attendre que le temps ait poflible , afin de ne pas fatiguer le 

donné du poûl^ i tu:- î'.Il' I'J.Ik: :ll :iïfï j vt.|'t<:s idiics , njil 

opinion. Je disdutemps plutôt que appuyant lavétlti d'un principefur 

des hommes; car il y en a fi peu lequel elt établi ce Supplément an 

en état de prononcer fur ces ma- fyllême du Monde de Ncurm. 
tiirts,ou qui aiment alfcila vérini y 
pour en prendre la peine , que je 

n'ofe erpérer de leur part uneia- t. Il n'y a point de fait en Phy- 

men prompt È4 réfléchi. Je prie fiquemieurconlrati que celui delà 

néanmoins le petit nombre de ccu< diiiribution inllantanée du mouve- 

qt;L s'ititJrtficnt encore véritable- ment dans un corps i ;e vcui dire 

ment auï progrès des Sciences , quVfl rsrpr n'aeqaint ni ni perd i.t 

d'Ccre bien perfuadés que ces pro- mtovtmrmdamuninjltiminii-Jfiilt, 

gris lèuls me tiennent au ectur ; erquccihfe fait factfivnnmtfl'!. 
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touventcem plui grande 



eut que 0 itiajmjfsmtifff- 
"(.".Defonc que l'acl/on 



une confluence aurlî évidente que en fuppofant que celui-ci /ùrli pe- 
lés [nincîpes donc elle découle. lit , que laperredefonacliviieTefit 
Et comme les effets foui propor- dans un irtfant indivisible, la perle 
lionncls à leurs ciufts , ce mouve- deraclivilé de l'jutrc corps feferoit 
menieil double dans un corps dou- dans le même rempsice qui eft con- 
blc, rriplc ,\ans un corpi rri^b , irairc à l'ajioinc de Pbyfique ci- 



11, ic [-lui l; ? cr. Cc:idu.,; id-i- 

, Cela pofd, qu'on mette pour h l'ndivLtfi quoi; a cemmuniquee i 

pn-ruirre fras en mouvement dem ce corps loif.iiûi.i 1':, dtii^ulie de 

corps de diHriiente grandeur, dont la terre ,ciiHe quand il repofe fur 

l'un, par eicmple , foït un million elle. Or fi elle eiiile , elle doit 

de fois phts gros que l'aune ;c'e(l-à- produire un effet i car une activité 

dlic.qVciidiliffecesdcui portions ou un mouvement cft une f.ji;;,& 

de 11 Terre, rk qu'on les en deta. il ' 

che , il eft évident que la portion la S. 
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confluence , je vais réduire (out tri cette vérité. Donc l'ail Wn£ que 

ce raifonnemenr à une propofition le corps aaequife ne peut pas j'é- 

daîre A ptdcife, que voici. Quand teindre pir fa preffion contre la 

un corps, aptes avoir dé mu pour terre : elle a donc toujours lieu ; 

lui-même , le mouvement qu'il > fon effet. Il en efl'de même dci 

acquis, ou l'aaivile' qu'on lui >' corps céleltcs à l'égard duSoleil, 

puïfqne cette perte iè fait luccef- conféquent où ils gravitent, 

(ivemeni. Elle eïille donc dans le Si cecin'ell pas de la plus grande 

niets aiiomcs de la Géométrie F , & 

doit produire un effet, jufqu'à ce ne plus compter fur les raifonne- 

qu'ellefcit entière ment éteinte. Or mens des hommes, pour connoirre 

nous ne connoîifoiis pas d'autre la vérité. Je ne vois qu'une chofe 

effet que celui d'agir contrôla terre qui peut nuire à mondifeours &i 

ai é me, dans une direction contraire mes aigumens , c'eft qu'ils erpli- 

i celle qu'il a reçue lorfqu'une quent un phénomène don r la caufe 

puùTance l'en a détaché , c'eft-i- en: prefque défefpéréci & j'avoue 

dire de haut en bas. Conclue! que cela ne laide pas que d'être 

maintenant , & voyezs'il y ad'au- très -emharra fiant. Mais je n'en 

ci : L'j.'.'jtrji r:< U >n<.:tic,n!r,i ck\i vit tendre iiir *:e:!c ninLiLic 

Hf-Boo ctxpi ktfifùen [a iiimhidt toute la clarté dont elle efl fuf- 

la tent dam il partir , ijt la ccpcible , en expliquant com- 

wfri, fa pfomrur. (Et.pourles ment l'activité fc diflribuc dans la 

corps céleiles , lorfqu'ils ont été corps. 

détachés duSoleil). a. Rien n'cfl plus connu que 

Cela étant, cette activité doit ce fait : tous les corps qui refluent 

tonjoun perfév érer dans les corps, à une prellion , ont (reFclauicïté; 



.uifqu'ils font f 



: fans roideur , et point de roi- 
M. Sgriuitanlt , qui ont démon, deur faus élaflicité (*). De-li il 
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fuitauetouslescorps quipeuvent mens. Je reprends donc ma cor^ 

fupporter un effort, fans que leurs clufion.fii je dis; Les parties d'un 

parties fe déruniûcnt,fontcompa- corps que la puiflance louche, 

fis de fibres élalriques. Ainfi lorf- lorfqu'elle l'enlevé , oni fupporté 

que nous agilibns fur un corps,, tome la pieffion.rout l'effon qu'a 

fcit en le choquant , foit en le fait cette puiffanec pour le mouvoir, 

prenant, noua mettons en jeu té- ' pour l'entraîner avec elle , tandis 

lafticité des fibres que nous tou- que celles qui foni les plus eloi- 

chonsieipluscerteaaioiiellcon- gnées du point où la puiflance 

fidcrablc , plus cette éiaflicité ac- agit , n'ont ded ébranlées que dans 

quicri de force. En effet, il eildi- l'inflant que le corps a été enlevé. 



■lt tendu par lies du corps faines, t 
ondenfation, plus d'aSivite que les dernières, 
; raréfaction ; qui n'ont Ju^juvé l'û^:^j:J^k pu:!:- 



Quoique cela me parouTe aull 
ir que lcjour,je ne veui erpen- 
,t pas lailTet la moindre ref- 



elt dlftribuée inégalement. ' 1 Jtfleiu fon action que Ls de le iile. 

Examinons de plus près cette vement du corps. Comment f Ce! 

conféquencej craignons de nous duefi cette fibre éprouvait cette acr 

flirt -Mr.hc.n , Cl n'adoptons rien tion alifii-tot que la puiffanec agit 

que quand nous forons parfaitement ûjr le corps, ce corps devroit eue 

importante & trop délicate pour que toutes fes parties feraient en 

négliger les moindres cclairciue- mouvement. Ce raifonnement elî. 



(I ) dm U FWî" nj!.™./.. p. H D*a,u D^jc.t™. ]. ,. S . ,Ti 
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une barre de fer froid avec des ci- rude avec les fens. Cela elt allez 

fcaur, fans que celui qui foutenoie difficile dans lecaspréfent, Ceperi- 

lenclumefcntit ces coups de niar- dant il clt poUitJc de donner une 

leaujoulaprefllondcscireaiiï. Ces idJe delamanière dbnclachofs lë 

pciLUiritfiSirLïj.iUclcsiattcsfuini- Sur un or-pi long corapoiï de 

r.Luitrsdelr.riclLMrt-^r.rr-rKptrf- I:I.t,-, ricvdlciû jx,:,-., J„ ïn ;- 

quearrailTées.EIleséprouvoientpar rion,c'ert-à-d!ieformd déchaînons 

conféquentunepreffiunecnlïdéra- cïalliqucs. Qu'une puilVa,-.,:,- i.rifi/ 

bie, tandis que les parties ou les furunpareil corps , en le faifilîant 

fibresInférieuresdelWIumen'é-- par un chaînon. Dans le premier 

fuient point ébranlées. Celles-là inltant de (on action , le premier 

que celles-ci croient fans inouve- mouvement; il éprouvera une ten- 

mem ;dc forte que fi l'on eût sue- lion, tandis que le ctiainmi qui lui 

menre la prcflron fur l'enclume juT- eft continu , fera dans un ptttit 

qu'au point de la faire éprouva repos.Danslefccundinflantdcl'ac 

' " lit, les pre- t* 

;s de Vendu 

été déjà 



e les dernières au- Celui-ci n'aura encore qu'un degrd- 

loîcnt éprouvé feulement une pe- de mouvement, ou d 'a ir-.', .le 

tire ptdËnn.L T cnclu me fcioit pour- teulion , Ibrfque celui qui le meut 

parties tutoient ililErens degrés nons, & qu'à chaque lnfrarli>que la 

d'élalticitc. Dcnc l'acliviré de la puiffanec agit, elleélcie unchaî- 

p' t ili::i:e croît diitribuée inégale- non , lepremicr aura cent foisplua, 

rre enclume. Ce qu'il d'action ou d'activité que !e der- 
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Jiicm ie mauve- l'être & qu'on peut le défini. & 



efl indeftfuQiblc. 



foient tellement contigus , que 1 
premier ne puiûe être foulevé fer 
Jiblement , parce que la premier 



cela, ci vous verreiquc c'ell tou- vite' efl une atlion libre, elle doit 

le dirfort bien M. Difigalini fur qu'il efîp officie. Mais iu-.-. nr.: ral- 
lia pareil fujer, quoique lacaufede que direction que Je corps foit mu, 
la nfcclHié de la puiflanec pour 11 diminution itece mouvementée 
mouvoir ces chaînons , foir plus peut pas âne plus conlidérable que 
fenfible & plus alfee a compten- quand le corrs fuit une direflion 
dre que la néerflité pareille d'aug- verdeale de haut en bas. Donc le 
monter la puiflanec pour bander le corps doit fe mouvoir félon cette 
reflort , cependant fi nous allons direction , fit par conféquent tom- 

,-;iir. m & 1 explication pliyfique de En effet, par lui-même le corps 

la trouverons aun^dinScile&aufll fens^c'ell-a-dire.que I'ailivité de 

peu Tenfible que la caufe pliyiîquc fes parties na aucune direction. 

fon -accroinemen/dans le ref- une refiftance 1 une puinance , qui 

fort (m). H fuffir donc de favoir agilTant fur le corps, détruit l'équi- 



acdéniontterles conféquences qui parties doit par co 

en riTiilmu. ployer, & oppofrr 

j.Voilà, li je neme trompe, mî effort. Concluons d 

rV':>ric ïv.lli prouvée qu'elle peut fance éprouvera ui 
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la pan du corps , lorfqu'elle le met- Tçb&tàfa : le corps prelTera donc 

tracu mouvement en 1 emportant cet obitacle, il pefera fur lui. C'ell 

avec clic, toujours l'équilibre détruit ;&qui 

Que la purffance abandonne le dit défaut d'équilibre , dit mouvc- 

corps, ou qu'elle le jette félon une ment, 
direction :;[irlconque, foie horifo 
talc ou oblique t cette activité d 



ion libre doit être la plus j. Le caractère des corps cl! la 

qu'il efl comble , le mouve- folidiré ; ce qui comprend l'étendue 

u corps doit Érrc diminué oï la denfite. J.Viendue elîl'efpacc 

qu'il câ poflible. Celle-là propre qu'occupe un corps r fit la 

-par- denuté confine dans la quantité de 

■., fit matière comprifc fous un volume 

tou- délemuné;.le:uanicrc qu'un cerps 

:otps a d'autant plus de dénoté qu'il a 



horifontale Se oblique : donc le dans leurs parties , il faudra re- 
corps doit fc mouvoir félon cette connaître daru eux une autre qua- 
iii^c:ioi:,6Lp atcor.fjq icr.r tonner, lité : c'eit que leurs pâmes font 
Cette activité des parties aura continues ou divines. Si elles fcnr 
trcn'L Iïlil lurfquclc corpaferaap- contigues , Je corps a de la dureté; 
paye fur unobllacle;car cctoblla- & certe dureté eii d'autant plus 
cle ne peut rétablir l'équilibre des grande , çue les partie de ce ci rni 
forces ou activités dr^ p;iriiirs ilu fi- n r pliLS.miiriyiies nu mieiii mili'ï. 
corps. En effet, il fufpcndl'atliviLé Si :iu cor.rraire !es parties du corps 
ce? pi-ic: qui ri-.rîfRt lui lui, & ii t. r.r di'.-.fùïs , il fera ouHuîde ou li- 
inieironipt par-là l'oppolition de ces quide , félon que ces parties feront 
turees pour maintenir l'équilibre, fbilàs à .ii'funir. Un fluide par- 
Donc cette activité fe déploirafur fait fera rcl , que les parties fîr 
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torps Ce pénétroient également , iiié:e'eft que plus Jts corps funt 

ces deus corps n'en feroienr qu'un, petits ,plus leur co]ic"lïon cil gran- 

& il feroit au[Ti dilficîle de les de f parce que leur conrafl elt plus 

fiparer que de les rompre, confide'rable relativement à leur 

Tout ceci le dédu il li naturel' grofTctir, É4 qu'ilsfulpcndent mieux 

kment des principes pofts, qu'il par là leur aûion réciproque. Ainli 

ri: aiR JV' f iirt l'application aux lacohélion de dem particules delà 

divers ]-i,LLin:niii':j lI^ I;: L.JiLiion lunui:c doit être plus grande que 

& de 1j -.ongulation des corps. En celle de tous le) corps que 

diair-Iiiant ces phénomènes , on r 
parviendra aifément à cette vd- 



Ftuttts à corriger. 

Pa S ! ; , ulMU I , fipt fcnilrc, rflt H« ,Bfif K rrcftra. 
Pdg. fi ,ali ,Ug. 16, ifTHicr r lppiipt & h wigule, 

: ,!:!. ! . ■ i :■ . r:.\r::.e?r U:. uni , u :-r dits ~.;ciîl I ur.:7. 

ffS-aj,!* I, iij.jr, qu'ils, Uj^queloi. 
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NEWTON. 



r:- ,■ y E.n dt, 5lYSim. )>i=i mm tic<im;:ris I. . : i:,; -i„ : ivrr'. L^".:'.' 

les ii:..l,p. I rri'-.n ks]-:f; k- : iK f m; d' m;: r:t p' [-nid k : „■■' c 

fur.:,,: i;-: r .1 H rn I.L fini.',-, n'.,,!: : , r , : , J ( , qJ - :1 „ .| 

lliataiTC. Les An-inis qui 11 div.iaiir [;,--., & ;, L'J-jrcj ; ^; ■!..,. , ;'..J u la' 

iur îles ( :..il.|utl il v,i n:i:::.-k, „. „ F . :jJr •„.-i I t::: a tii ;■ i i; 

le i â jctujcr eïi f:j:-.(is ,i. ; k i::r:ir- b ,-. H : . : . nlni h: Jtlfui 

"□I (igmlii. Ils ,k- jl i; ... s Ml! t , ■,■,.„! [.i.„d. 

■en.. Icuidon- pm.Jn-Ki lï -.LTti (If <■< W l.m- c .i,v.f. 

■ J'.i lai, zc.^.:,[„! (i.n mf.ilrft léi dé- 
■.mvirifî ■!;.!■.( lr (roifiinif vnliana 
,1 Ou,rs r r. .Va ici* nt:::-- Ils cil .IV.. 
v.kr cplri (,- t( U,, de Nktos. Je 

■ v;i:s ;ii!:ci(ic h mnnllr !t d: 
: min A dj S.'fL-,tiq a ',[ m[ (î.ap.lliulc, 
. ,:i.a qa'c: pa.jli I.. ,:,M„!k Ole 

le dclojl te qu'il mriimir ■ kicn dit- ol I |..ru Ja,._ h 11 rail jill^.i.li: il.i L t L- 

l,n:.: du (.Vjru , qa : . .. i:i ■ 'jliïi di u« (a). 

*ivrc 1' i.'. de La Mairie F::ur d< : r..'jcr La f-mille da NF.O inv cfl rctnnmiç 

aill' ,1:11^.11:1. 111'.. -. :,r.. . ;|ï , 1 Uii f '. A . ii'T'i I p : n,* ,|n.|?n- 

r.ifo:,,-. £)„ ïquVc d, iv- aa i l : .;,.f„- r ,-i & ffl r :„i r.,l.k, d- et It ,va,n,x-. 

r.'i- ]■ r.: -- -s. '. -I .1 -■; k.k :. ,!f. : a : d.n[ pr^l d'' " 

qu'il ai, ionnf m,,- m i- ; i: -, : : . - t.- I , ; : r lk. c.nf a.l la Salarie A-. Voifirn; 



ijaii f.ii k Ijaru.r de ia .!,;:... iv .1: 

il ,'.1. . I lin r li 11 

^"Tfœ u r ' I i 
fiqiif a™ le^Mahciiiiii^wi .dclii-ui.li 
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ïçLrar aiwaritinfemiai , Ktanîqxr ajlui , lot. ^ ^ ' 

fil maity£j&in prfnôur ^ pfùnnï dr- On n'apperceuail paï daw Ton air fi 

mejijùll Ph£filii'I^il^È?À^h ninu'annfciJ^ïicilwltrvdoiiîrtptn- 

f :;./urz ,i':r,-,, .I^.-J/.;. .V-.'.i il.'iil ei.o r: i '■• j.-ore Oii.t.l [I cn- 

'•'[II nr'v ■ ri. r.:i ir : ,■ ■ iirp.'.it i ni i. mrt!nde de traiier Ifï 

>^-r.\ i-^.'.t .iV:;ii. iY:.-i,r X \ V I }.-.-. A. ni j Li .' n ' -: : .;v : : r|-p:S r-.r c.-.I:ml^ .-.I - 
l>. M. I). .SJ.ir. .!,'.:,:■■ X\.; I!. . :V .: .1^:111 .! „:,T,r« :1'AI- 

iK'(_. XXVI. (■.■>.;! 'iylc- ) ffire cj J il aï.-iiT mnipnd, le litre d.V!- 

I'l^ij An.'l..:., .■ .v...;:;: l\:I^ ■ . ! : f . , > ] hVi l L u .'i :J :■ .. -, :-. ,1- ^c> L.:...!.. 

rFuntur/iluiu-. ' point ii LïlTV- ili.-r ,m ("jj.ï ,i|iiic.iri- 

O.i ., I i r -.. i i: -i.:- .vir iv ]);:- iii-:v- i'.i :i |-..\M'..i:r. 1 i i i:ii 

tique, dont h prnlee nft belle, qjoiniue e-i- i.r- 1 . driTem qni.-..t i. r.i;^ 

A'Mrini , Itgr^nr/Mr notoire tr -, ] c Livre iSïà^ 

Xir .ViruA ^ j . £)..<] . £rZ.;..i- .^ri.riir i" , pir.^ 

■nftl—li). Ull = r...t tLi, c Je 

cette analyfe. Il fei'oit franj eu de U 

Nb*TO N a.uit 1. i..lIi: ni.-LL : .i:rf h i,n>r n,> ,n/.. : -,,. .-j : -, i-,r.! 'i[ ci.rviv 

.i -.i:l:... -».i:,:, I'..-! v.i, l.i ;■!;,- L mnl!;:ir l'.ir:'.- * :-ïume li> |.l.i< 

v viiimlt f.i mime prrd^ir nnirirpnr Ancim. Kr.fu il li: 



T?mpt. Il I i- il E - 1 o , ;,li:iL'!r , iti .djL; 

i o'iutàcœ Iu:il-il ! . -M 'C.iiiligu; 
^ .-s les c. 



.- jioil-.j.l.v ,-.i3f.nt de la depenie & Sur l'd-.dt .i.i M !•■ s il ?L.;. h :t 

jr.-'.l . il Lil'^L t::,.rii .!,: fi.rl 1; ,;M L- ;u-,.i Js ni uiv:Mv.l djn; Ij 
[i...i.^ ll l". TÏ....1 :i ;.[ ul't ::ni'i^ :l Ni:nrr' I n\- 1 :. :..n ; ■i'.ij il ;,,iilI.>- .! [ 



i que le l>flime dt l'Uniirn :l-;iirii'!it 
. chaque jour,& ^u'il (; ili'ir.;lri.-i : '. I.i 
- ' in\,f:oniir..;nii;:.<i:i\:i o> 
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Soleil, dl Jgpinr.d 


dll ™> 1 , \ < 1 il d 

!t .IT^it^l'i i : ..™1t & la sr.vird , d; 
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i ' i i ' I ■ .1 i: I ..'Mi'. ■ . 

>r-i:.\j. ni-'LRCii^Ls :rOi-irri-~-1:r.; t ri-ail dj Sïn I l-i 1 . !i rrc i,.^. [ ;>]gs 

',■...■„.■„■,, ltl'.;_;'i l::-ni nri.-.aioini pi.n.d j i't':;i:.:r.-iii- , IV i;i ^. i; :s 

in pr.-.ii aji ^. [.-es cutri;^;; i t;nln- ^j* j-ii^e. Al 1 .:! les v-v.-i l.lih C .'.■lis 

[u^; r Lul. .jLJ.li ;-i ï!l:|T; r - 1 1 1^: - [ j i.v.ùlK'^ïi. .M.js 
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[..■ I, 1 ■ . ■ ■ .' ■. .I.",. ■ ■ ■ 1 i .. ..i 

ptrçtTiiora fi^ couleur lellt ^g'tllt rii ; thaïe combiniilôn du blanc 4^ du null 

<_ I . .1 1-1 ^- l.i l.,l,I.-it i.ll-...- ..il 1 i.iUmule :'. i:c.. : - ■ : 1 : 1 - : : 0 ■ - ; i i": - - n 

le kMr.-= min. ? , l.„ '.. |'lus |i;ii;î ;■■:-<;. -i- ïi tlc ii.r.1'! If o.iu'.tun v.uii: iuivari 

ro„ae| d- t: rre -,u- U r-"»- — ' - - 

ticule, loiLque lei in 



lile par- (in peu, -n ii:i--- '.. < .. 
■i ' diSc- i-l.-.blti s-.:, f.u. ui , s '. 




p od Ira imm 4 

duic une plaque d'une c^jlc CL.jiL'cu, , lc-Ji De même fi j la couleur i'. 

]■ .un u i|u: k. dei'llf:' - ■ ('■ "'L iir'LMi q je lu luicie que re foil , un ajt 

loii h mciii.\ 7;e<p, r rir ■■- - l'--- '- ir l.l.iinliE Ju Soleil r qui t1\ 

lu P lu;arr 1!; cri p.:,;!.-- : à uro f.-iïs tir to.ms I;i elfeer! ,!■ r.: 

Jî uiûiiw rk,i:i,c" eue IV.i.i i le vt„.. ,r,- r ccultu, ri ru, l'évanoui, , 

Cela pc-lï, on neuve pa, lt calcul , que change d'cfpt:;. t.u'11 «II: c.'virr. 

I: i:!.i i-i ::.- H'un cr-".u..-,:le :|iu Lil ■ Iriser., y.l-.s. I, iL-'c : i i I.i .: .. 

;.u vcr,c cr, drn!i:i : : £; qui iLrl.'c.'.n Je aïeule ce cc'ie lun- 1 -' ■ 

Ycd d' E n 1, in»: ordre <ov,<:' - 

Ici ouauceï d'une même couleur _ 

,!„ \ .fl 1 -!Î7 Jt.._ r „„,.. Ici , on p,..Jj:t . f.V,. 1- , : '.:ï. : - c : ; : s 

p=™= dunpo.ee. 

Mi , j . r j : 1 il ... i) UC itj.t ti-ur-:.;:« i l'œil nu i-iK-nsLk'ai i la : :i>-iw s'm- 
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■ S)fl!m il Pk-f.pt il NirîM , ou Ex' 
jn.sfife J(J i'tmjiniirl Je la 



icement Dieu Ibtmj la 



. j Ci-; v..:;i;ulcs pciiniiive* font fo- 
IîJfi & incompjijllcnicnt pliiï «Jurea 

■ quY.imn t!iï (r.rpï porsui qui m font 
ti'ini",!^ 1 il i:m:< ni=nic , qu'elle ne 



n"f l.iiil t.q'Lulc , Ltl'.n le cour* ordinjirc 
. <!i' i.i n* . . ■! ' 

& !i ift, v[-.:i«EL" i > Ui"tI . 1! à CilC 

l'.-fli'nt ilr c<< p_rt:< Lil.-' . cl^m'cr, i' in- 
(jillil.lfmî.iT. I.'«u& 1,1 ifire. lompo- 
fv.'ï i!n' vir.'.l.' 7..11 1 Le i- 1 ■. h: .11 <!c I:,' r: 1:1 c r ï 



1 1 / u «!?jif ji; 

,,:!, J:n.:J , ,■! . ,,l . .!„ L! 
c;\:- ;n: T i: i ,'. .,11,- 1! 
l ... Il y i. -m,,-.!.. i.,.ik-jiiiii ai.:i 



trû» line J car il .[i .liriiUli JW.rv.r 
telle jTDpDiiion , & lui te lapn^rt 



: I .1 .:' 



lin ■ ,ly-fi h ^Hn ,1: n; jijliu ]lï li^ iihi;* ij' Cl';, i,,. ; : :i:'.y;:* i.lir^ , 

i:..,!! IVi.-i„in« ^r.rii. i-li qu/idin ■.!= li ,:,n: : . î ..Vi cui 

pud(-il! 3 (L:i: :.:,r..ri ,, ^ ■ ,1.':.., , i!,, 
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fenrs SAn^ar Jt Je PJjim S I I Te donna lui. 

principes Je ecsdcusPfulorbprics.dniir ! : . il nra l.iviesdes plus ec- 

I fu bien tirer parti dan* la tuile pour les libres Chyrntlles & Aldrymifles plu- 

ejuclque agrélbles r.Lic lufTent er-.i rre li ibvn.nr^- e i rip^ren^r , c. nlu mc.ir.5 

rellc-rusut pour lui foire oublier <f/il mime. Il'adrefla celle Lettre lu Dl- 

éwi en ige q la lut i l'A£> 

Ans; & ce £rad= [ni donnant le droit de mais ce ttc obiê urïtÉ même fil croire an* 

jjrefiderà desEbefei , il en Et [butenirune raem^s de cette Société , que celui qui 

/ r 1 h I 

thifa rouj P b pré&fenct'.le Jt-Séra- iToït conçu de lui , on cria en ft&l 

Jci-rf-f.aÊ.-. J\.l l;i .i.lï ^(.cJ.-Ha- y.ur u,:e ;>; : lc Je ï c \.:'-.i, ; , avec J-s 

dielier. Il ne lui rcflni; olu.. [■ -_r :1 .'.r j^j-i^i^L-r-.-.i-.-.i ^;iir?.:i:,ib::ï- 

( .n nuri , q-.fi orendré le i!é(^ de I'e;i-.la;.[ .T.:rf l'I.i'.cl" Irndt 

Doâeur en Droil. Il n'avoit encore que le Kgiftre de la Soiiéle des Chvmiftee, 



ïliii Juiaccordïr fcài en merire. AuSÏ ne [arJa-E.il pas à 

nme le trouvoit reconncnlre celuide Lbibvitz- A peine 

i. Tu: vil bleuie, l'eut-il L-nl'.-n:!n ;. jrlir . oa : il i-it lïar?.' 

irePhiloiophe fe de la i-.:l.::i::. ! .i /■• U I 1 li, rSi i,-.-,- 

Il alla à Altorf nimeni. Cette impreuïon fui il vivequ'il 



| t..!1:l-£ .1:-. lain'.SK* J'j.i rrjiid ::■'■::. 1'- u. :■£ .h L ^,::^Lé des Chymifles, éf. 

.l::G iv.iil.tvrti, V.:i.r,l,., > ,eL'e iili.i :V ".lvr = r i Framf.ir: « i'eiuje lie, 

Vllli-. Il i .iv::;: j-.::U;n:,-.-.t.= :.--i.î im-j- S->. i:i-.-ir.-s r:i e T.. Uf.ène lui aii-.i re- 
cicté île llliynnlles , <r„i tr.iïjlll-.i: rinramÉi 11 3- c:n:;.J.i uns A'.-:,-; i!!t 
1 1 1 ■ 1 ■ 

) C ef! "î line 

J.^Cé ivej cki C!iy::i.I:_: ; i: i;ie Ja eaL^ |.rL.Juill-.n ',-"1 cru: ile-.-air 



1 eibn n z. 



1; Corps cnlicr de iïroiià ces neuf cheft ; 
h |Tcr;^r, au* principes gtntiaux tfa 
L :r.:ir ci w i^'Iions: ]c fécond, au droir 
■! . .■■ . ji- êrae . dut juge- 

: [■: icplifînte, AUX crimes: Je 

1i;.'u:0i:k' !r. ;l ;' :Y.ij : :i.u-.^j::c, 

i I 



' ■ 

]'. il' le l'rijKX- |.\:| r;: ;:!' i.'. j.L.I.H: 

n.miil irï.vaiSdef.-i- A'.rrur.I' lui li-. ]■:> .,:l": L -s 
Irès-jïiniiRfufti : maii 1s Biron it 
r,'..ih\:'.-.'i*.n lui rrneara danB le nu?n]e 
Jcmuï U charge de Cuniéiller rie la 




inft.ipbk.n™™* ( . ; , its ,„V E ,.V«.., ( ,,. 
t imprimer en lûao fii..'ïin,-.™: im r;.::.-.r : 



U PhilnfoDhie & relie de les. 

i).Jiji(u.Liit.iiuiuûe&r ru iàMï-ai. de Pjiis, ifc celle c-j iiwuvn.in-. 

D,, 
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H , i ■:, ! ■ I .! .!■.„■, I'.. 



pfiilolbphii[uc , le Baron de Brin/bourg 
i: i il. i:r \ i h'i :i i"c j ;i.,!rr lui 



:', rk'.v ,:ni:c„: 1:1 nn.k::.lr:r r::i:rn.( > ri^r.i . :i I .Lil'j ! ii;vr:i:;rï r..- J- r.;.j- 1 
£ -,,i t , 



I ■ .. !■: :ll . .A i i ■ ■. i ! I . ■ i i r i ; r. I ■ I .ii- 



n:tr£ 1 1 1 1 i lo l'.: -hc avoir rir poul le 
Baron ie Bànrboiiïç , ce Selqneur , qui 

voulut lui en fournil l'uccalioji. 
n'd^.;. usinier ïïlï i Paris. On ne 



DlïtiZ'XI t; Gl 



; foires de [cars calculs font infaillibles \ ita ne pou. 



tltV:,.' r/eriïïir 1rs II™ 

<_c :,"l1I pis Ic^ïmcnL comme gond 




Drj [izod b, Ci 



I. E I B W / T Z. 



dlûcnminnii&idEh^GckVInir fjrtij «ml fini S 

ph^iique Js nuflrcfcni^JB ttllu que le wnJ JtJe flan: ai c'eft unethofe 

I. 1 ".i lu' I l.i I '.' ■ .:. , i. I 'In ....... |.. 

1= '.■.'■II:; j.:..i: qu'il l'I L'il , Cil L...L" ,|U:)Il- I.KI KM rz jUlfut J T UI>e mari^Tf à 

..mi , ■■ I r 



■■ !" ■ ' ■.. 

ment l'ouvrage de (à CifiHtiré cr 

les , prnpofej par MM. I m "■' i' . 
i'.'ïto'.r une r.-t:.- <!:-pro- Au ruilipu de ftï r:«lsï o.-tj- 
i i. ■ i i i'. . i . i ..■ i r.. i ■ : ■ .. .i '.. .11 



... , . „. .'. m '. .■■ i i . . ■' .:■ I'.iiii.i i i . . ■ . 

I., t r\::d;,.-, d 3 r.s les iitci dz Lcipli:!;, joint li , .. <..i;[.:.-s ou II p:>uv. \: k; J jL 

,..|iin:; l'i ;: 'j cl-dcvjr.i , le jouoil des Te'm [tigr.er. Par un clic: j-: ;c. ..:1e . il 

' . n i .. Il i ■ . i ■ i ■ ■ 

d: i.'r.i ' prr.ld--es . n:,-1r! j.i-s , .V 'L pii l-;i.i',l ^i] l>.ic il I [.".L" iir-vr:- Kr'i 

i;ss r : r.ip'i.^.-s. , o.. lui n-f!.t i.l.i i:vi:r:f-.!.::-t:-l.iM:::- ii 

i...- :, :! .:.:i-.r.- lir.-ù-.v ïjnii cri .:. :ck i .i'i-ïl, i j I-, i i li r'.u 

I . i ■ ' i " ■ . ■ ■ ■ i -. ■ I ■ 

.•;;i^'.j.. t I.' t.il..iilL:[|-, iui.JLH k dl.tll- e.OHIIV.U Co,. I V\ 1 1 et l:[Ivî de fj Juliicc. Il 
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ifiiffa pleLneraent les prciemions de demie deflerl 
. n .^ri:; '.'ll.fi'iiit. T':ui ir i-^ircd dù"n, Ictan fcuî 

HSSSS SSâ: 



np]irlhiHr,_ Il s'igit doue de drcOLiVïir 
ceue vie, rilLiiiacl'îtliJtiinie l'Acs- 
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tompitiua le HalUtin , le LiSTnbouic , formai!, eu m 

Je M;!.;-.:!, .mtl- . i:r:c [' T i ij la l'J- phiq_.i yi Ç'ïa 

„ 1C , ,„;,.. [.■A^ ; u7e,^i CJlt ^:i; ! „, :J i.i i, iï, u 

j I rt va î ^«.n e . 

jt f ; i'|M, l'élit de LrtiMTi, je di.i-'jv'ir „<<ir° 

Frit-roi. If J .erreur de. rem ;, rr,u r-r ram- verte duukul 



née 1-1 >, f.- ? .:iii.v.,cA-s Kjfjii ! , 

ïjldTc &ilc dignité , plein de penic'cs phi- t 

lorn.|il'ijur> Irûs-ju Ji;icuf-;^ , & ■ il brille d 

UL:e L. ri. |u:t <■ i:d I e;;:i: v. foliée & lnnii- . 

teiit. Le JeiTïiii .(e ctiie <■■.■*■■■-.!■ >f= s i.. ■-■ î. 

iftoildl réfuter les prirrri^lrs-iteriitini I 

naiie fui klionréde Dieu» la libcrir} de r 

fDniaurSidifiinlqii'inilruflife; 8c\wÀ- \ 

i;!. ii ,l a li;ur,.H. l ï.,i-.,ii.,e:-.l ( .îiil"L ! (:ii 1 ;t.iit ; 

cïlsii'él-j'Ktlu'jii jrri.iYf:, rlr.il e.Kivn-iir i 

pnurlii mcnirrire ils LntKlTZ lit jii.:;er ] 

i;ue fin elVrit était d'accord atfec fon I 

Ce fui li fnn demie; ouvrage ; [ai r 
la diipiiie qj'il avait avec 1er Ai^l ■i 1 

l^uriiir.t l'.^ïnUKn de fon calcul dilTc- 1 
Irjiiiel , j'éiaci ichinScc. , l'occupa 
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^i. ; ,,^C-n.,,-,r,r 1 ™,,,,fl r i,. 1 ,...yl 11 ' lll .i l 
i I.l'ir.vVn. in con:ïï lisi kitrn 

SU!. IJiH-j^t CVtfli. L. r - , . 

^oijc l'T-.i^lbp't i.'jj j iL: fci^i C^:i r.'clt poiût rfciea garde coBtrelVn 
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de piflnn que pour l'Aude S pour h vlv?. d„ r,;t<;„r CljrJ^ ,il ■.,„ ri,--. , , , 

i ■■! !■ i:i i r I 1 ■ r 1:1 ■' i . i . i i ■- v. 1 1 L i i 

i h m p MjiIk- 

[r i: s . |J=; ic!):i!iiiï J r.'fn !ji: : .'!t lis .....i ...a: s . avec le fj:::cui J! [lu 

c.^ , il !".:[jvtL - cj ][ l'.-cl 1^:^. I. 1.. L-i.p.: , ce .iv-c 'es f.v.i..^ 

Une imitation plus grave & iujcuï [>jn- ll.n.nu- -. ;. lu I'IIliI- iin-. -t.Hn-1 = ! 

fin "& Jî .™ 
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i lias aimer Dieu ; fur-tout Œ qui cil collb 



caftes à ies enlèiRner , ne tant point dû fl^aia & fuprâme fagelTc dam mur ce 

mut inltruites des perfeftior-s de L'Etre qu'elle a produit , n'a pu manquer de 

■ uviun;. tllci.i :,iu m-r l^.i- .crr. in c.io.Lr in C_r t.:j;i:i.n j:i n:.i'::> 

■. : ii -.: 1,1 -.-.r:-. ,Lntrn imité , un moindre bien efl une clpéee de mal» 

pu e meilleur parmi [oui les 

réglée par la plur parfaïle JagdTai Jleft roondet pniliblca , Ditu n'en aurait pro- 

I n agir avec fa 

F I I les bonmeJ dODTHt qu'il y a du 

Ci- 1 1 c.^ n/m v..y..;.Nl'.nir iLiniii/:'!!- nul Ji;iï ce monde , n'ert que le mal 

, l\ l'hih rien pi-'fil^ n/i: t;-i.<1l- J;ur e.vrr .1.- < !■ n.ixr'ï.r,,'-. .!n in;;]lr\.i.i^ 

niflence nécelfuirt. Cal le temps, l'ef- tnnnd:!; ij-i'ii y nrfi!.nrr fw j.m. 

r i:;cr Il -nier: :,:,(! , iir,t--:xr> :!,:!-,- > i- ir.Lr !• n:- i.'ml p-v.i-.t InnliVn , 

i:!ks n.ninr-,.^ i- ri:U : rrr:n-. il ,7^.1- il .11 i:l ■■.-.-■'Ir pinT I; m.l . On m .i.r 

\ ■ ■■ 1 I 1 1. 1 11 . M .'■ 

■ i , ■ ■ ■ .1 . ni, 

M,... , , ..' jiuin- in ,[,>.i:i- il-n -<\:il i l'I.miiu™ Un 

, :: : L,L: Idi.H 11 lu'ill ■jni ni * ■ j".,.lil; , 'i''-": ..J .j".::i:nr , |.l.ii 1 :1 .u- 

laquelle eil p 

l.i , , |. . . I 1 ■ ■ .m 1. , ,' 

,„:ic étant ccimïii, ni uni L.-.Sn-.iï r"i,;;:.i , qui roi h:.! plf.r<r. hn un 

.^julinj inniiéii étjnt c.--i-.r;i- - ; < i- mal , ii vr '.ni '. - nvrnr çu'un peu de mal 



P&dlurcnuoE l'aoïe' de la volonté qui 



fu£te C qui en rend lu vn.lonic' eflî- dansl'olTeiifcoulepfché.' 
■race. La puisante .li l'Eu:, IVni.n, 1 ;i .' ;n I "1 . I j ' . 1 1 1 ' -i 



i,;.:iï !.i;n.Or 



i.nnin im:.-. feiiii.n , in 
U-ii'3 lai'in" 



yéri:tJi"[eincllsi,il Ibit pelli- 
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■Siiirtiii?* que^i™ le iJÛfcurde 

i"k.i:.J lit», le mil phyiïque eft 
louvcu. une : ptinc ilic i 1; li U I;« oui 

... 1 i i ■ . . ■ i ■ * 

b!é^uj 1 îjff!n%™rt p^raSén^ 


ii.:i .1 . .:i ... qu'il les laine telles 


elle va veia la perfection qui nous OU 1 
vient , S 11 fuprime perfection cft en 

qLd.[ue friuii-ic:'; '-i ^rrepi.v, : ni.i : * 
lorfqu'oii fe borne sur plailirc des feus 
au àd'lutrti, au préjudice .:;;.Iiib 


n ci ;. iiirc, qu'il or chanee rien 

ù.xs lcur*j£ci,J-n< , 'c y i l : l'eu 1 ci cii;: par- 
faitement dans l'idée de ee monde pof- 
lible. 

Outli ■ .Io.nc eue la bonté feule de 

Dieu l'a delermne à err Uni- 


1 ]ui'onlv/=Ditu?o n 
le prive du bien *^*c>eflcleMc«ita 

■failli iïfoluc. Le tuS cil privatif ; U 
vin:.! Jit \t lii.ili.ij'ui^cclenûldespriYa- 
douBmrtlIei.^^ ^ i ti ■ 

U ^"r™^™»™ T.CrruÉnî 


triigeTce a enoilî le meilleur ( conlc' 
qurnunenl);&entm que là pui Tance Lui 
a J^n,-; k- ■v...._v£ii d'c*cïurfr (actuelle- 
ment ) le grand CxlTcin qu'il u farnké- 

,i, i. j,i.-j. 1 > 1 (,.«,;;,,«,;, ....... 

un Ai E.r.i , fr hua àt Van b in 


:. ■ ■ |u, . ,„,■■:■:■. 


îiié ablâ'lue , Inquelle ferait ve"ritablc- 
ni = [n iii::.-u;:.i:;!)!s aveî U ruiitiiiiiïiice. 


tence. Mail celte raiton ne peut lire 


Ainll.nila deicmiioiiio i ou [a furuli- 
lion en cllc-mime .toute cetuine qu'elle 


dans un Etre contingent au créé ; 
eu li elle y émit , il troll impoSible 
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d:l:"< : i.-:u. .1 (fc l'influence 

vuitn , conformément à une lai û'orcJe » , 

litudt Mme Je^ditj indilbn. , 

^-i'-':-.-, rjUL'I.i l'ilte doit développer, il i 



mutr"^!^ infinie de pEteeprjortf. Taul 
cela a'cR qu'une £o n l-u u u . .. r :eprL;";::- 
mi vc de L'ame . (pui cV..'t e.pïjniïr ce 

TJ!i( j-sITi-,.! iisr ?';ui pliera c!i::! 

I,jr.£i.i|.^ h ù: tLi ;|jrk;ui- r.L.,.. Ll ;lii,> ti:u> 



k naturr d."W G-, .i!.;.i:i; u ,;>. Oeil le 
ninindre quantité* d'afïion. 

M. M/^-wu'u a prétendu IrreTAu- 
leur de cette découverte, & a foute nu 
qu'on ne k trouve poini dans leiécriTri 
r,:,-i,;.cr dc l.riCKiTï. C'cJl un proMc- 
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] :-.L_.-.t <>:■, uij.1. id. v : . I. ; (£; dU....^. >• v .1 ^..ll] u.n i'.L. 



, »t Jf CSarlfi /I. , - 

ri-ri : iTL' <].■ o-L. .1 1 .1? L \ i l ^.l^: r.r.- r; Il 'vrr.', 

r.-.; K,-i , L'-,l.;uM fui i nurfuivi par r * - ~ 
( I d 



lijilci duSolâJ par 1» Fli- 
Uparallaiede «I AAre, 



t.j^c: dç JiM-cjto :il HïIc l.y.J,irc 
ci^ue in tel <,-r:nr* : j\ ■i^r Gr .' J 



,t f,r L« J.r=|..e ...ji.jrriïi : 

? N.>itt,!:,-(N.S.; ] ■;,-:t\ <:. <[i ■ 



: Lrinilns for qiielqiKi poin» d'Aflro- 



i.!>!e..ir dc^ :'ridcô lIi.ls un- U u i .'u:]i < f , 

b:;.. 1... s i: i.„-.i,!- r . | E 



(oui Ih AHronomti. On le iraduilît en 
ÏM-Vj'nihii,*™ y ajoei.i un jja- 
nifjJiûrc tcltlle l'^i„.l;l:,:ri ..ni!:.,! , 



erre [nImi enirar de fuivre eu rrjvain il 
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il. i: .m - Mu i , i i ■ 1,1 il. V T !.■ ml' .1 !■ 

1rs loueur* , ij k- rroïi:c repu , l'..'icu: ll.i il; i..-.jilf.ie c^isiir.e vir::i:i- il 

[■ni Je pul- lie IVpv.ii-.-jr ^ :.r_ çu'l tu £L.r.i:rini:c r I] L..:nii^r.li l: c r/:L;ri, 

ci i ',tj;. Aijih rrt, ,.„; fj [r. : r.- s;,i,:r:.;i J, ■ -i.fi,-, qu'il fiiilii m 

nji'.iitL-, il ii jiv.-j .iv^. I: ..!■:. h. juitur ,.-.5; ,!..,. i,:. i i .nf.tT :,.i.s n:i;]. Â.i.:, i- 

àl'étudt. «un, n'. 148. 

En airendant qu'il eur pu c.IJiijrr I .^^ .M.i : .: i.i. : ri. '-. ni A :i ■.!..'. f ■ . :ir m,i 

Muif. Ici ■:[::■„:■.■ ,t f., : lr. ,■ i;v, sf-usi' |v.„:, ■.■ ,:,-r erru l!u ; -re. Notre 

'. ' 1 ' ■ h . 1 1 1 1 .. 1 ■ I . I i. 1 . ■ 

il I V ■' I I 'IL ML, . ■ 1. . 1 . . . , , ,r 

ne vayoil puint fini fulprife les ckjrrs I.LV tm.:.[ u~L"r Lin affeâioiyxinr. 

r c iu 2 .I J-^ré. . uil.'.t .-ci.' l'oricur , full;, .ni:. 11 il: |Y, ,.[iii.i^i'>. Il I; h.lll- 

T,|| L.'iî veis h".iiun:[. il V. Lilni- ei.liii -.il..-! r l"i:i> *tm- .1- r.'.liL;,r !:' 1l1e.11- 
fi,ï„i: l.i rjjN- .L irn'ijilarildt. A ' 



un grand nombre qu" ,\7.i nn irreri-.- 
1 difclinalfons de 9 11 SocicTÉ Royale d 

. ■ ■ 'i. : 1 .' ■ ' ■ ■ 



:A 



s- 
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i -. i ■ i v . i : . ' ■ .j ..i i ■ . t. ■ .: .1 . -i . i ■ 

le, l'.lY' riu-ii.iiiiul. . i II:.- iLr' L.i' IChi].. L jl- e J Jl.l 1. fi! 

fJ"'. iia.ri il r'v-.IJï |-ea <>u fa . k-ilqu,- lr il ri . are a rli û:r. lin 

p.ï :■!<!<■ v.,r;,.:;,i:-.>.!i:-,Si..aLt S l(ï!J.I'.| ï. ^ ,!,, W J'i-rf.l . il «M! ( t!e 

■ ■ il II- ..r.hii.iir.r : iï..rvi;- , | ;,riv rra 'an r.nr 

I i I t r 



,-ij.iMlJnlaro- velair vk-r.r.'pjrer fa!,.!,-™ lit Ir; raarde 

p^:a'prin:iîr,'p rYira.:ii,.a na' ''rll fane per.lani i.i ren.- 

Iqrhutcdurnjr- père cta-s le pays r,,l ri: g r. rtfr.é, il ijii 

,11 rjui régnera «dIÏ liraftitenrer.! fur ] t mtre nie. 
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/enu a terre fe rendre urife au Publia : irisis ?. r/crr 

ne qui nous reniait r.. ::s :,-'.ri. (in \- II .:v. u '.] n 

:lu que les tjiLolt r! • I, , Ji.o-ïe.-K.i. ï el ? ;U 



jûeds pùfent quaïame ■- 

r ,-— llmplc grain d'or. De-ià il fuit que la. 

lire '.;i ijii.iii'lt;' .IV-n ii.l: my-VL-nir :■- i'.:- iU- 1. i. ...l ueu: l-.'-.lss 
.. T._:r. ,. pouct [|E „,„.,.,„ ,.„.. | , „. i;liÈl!le 

ri.n:^ e 1 ,,,, ,- j.,:n ti njr. i'.:i comr'n-t h 
p^lâr.tcur jp'fcilinur- rie iirirtnt i t-cllc-de 
l'on 001^ PhUobprie Hou.e eue l'or 



t I ,1 ■ ..' I ■!. I. .M 1 I '. ■ I I ■ 1.1 

queue connaître '- 

sVïmiIï n:.r pur 



Lui que le cube oc la 




;.:ivl yi; , i- .\-Tj I vrr 



«kulfu. qu'il 

iouîîii'ioiï de"viuBt^'vi^*° in ' r 



i-.n.-I aiîT i"..ilr,lj-.c. (!; lïi 
& i!l U.. i'a à in 

en li !'l-^u c^mn. IULLEÏ n' - 

rr:i.;J.: ji ... bÂini!; tit ^.■j.Li.n ['i.ur ijui ii=pu [uiiti.'.c-lïi 



y a cent contre un a parier ( qu'un i homme 
nie- huit contre un, qu'un boi 



te. i-l.n lil !ii:in- ,l! 1.1 iir.ii ii'v :i i.ir. ui r. Mci ; M ;n;i-.i^il!i .:r ■r.in ^.ii.ri.i.tc i 

hr:i rlj psri i l'.rir. I.= s uni «'.=.n >J- i"> i;.i.-.liir , il n- i'drmKI plus. H1LI.LY 

' 1 1 1 ■■ 1 1 

r. ,' 1 i\ ; !■ 1.. .1 v: fci ji II 1 1. ■■■ m 

uiiu : j :r;nlr 15 Ir >:i..: r I.L:.:.; :. .'r :t- il: ; ;i rr :: c .:: rr !^.ilt:c:' L'urne Ïl,I-, 

ru.cvilit; .1; u;ii::-iic tjjr djiïlr tuuiï Jl iuflcuilït 1j Cour dss u:..l:ls tir l'...i 

lia vir.:i i! E u> Hi-Lo . :t> m, ri k ,"1.1- lili.l. i.J.alriï - lli ...Hr , 4; ;i mr 

* riliiin l:> : 1 .11 lu '■ Irr. .1 i r .i'i.. f 11 iu.'il>'.iiiLiHiijruA moi a^rès 
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I .,i i ii ' ■ I ■ 1 . 1 " I ' ' . i. m V n-.. u.,llit que L ai Cui I Le clûil quîlque- 

quî. Lci dïc.iii ■-. df. :'.i!io:lc l-.ir i-J., ;t,i:i;i-;.: ; .,u-, l.,,,:- Il 

['Olcj:: Iii:k;i l"u:.t ,i-.;rq'j:ti J: ir.Otiic .tra t,: LliljIl::;. j-.icj.l jj.^'j ^ -m , 

u.ie lii'in- L. i.iU- , -|.Ji ll-c^c d..i..'.- ;:u .le :-_i i> fi l!,-. li- 

l.,C:i'i:ie .j.f. -H L.^-. i:-;.LTrc:.:rc n..i': m -■i:i!.'..'n fj.i-. -:i ■- ^jn'i-v..^ v,i- 

k-H :' i;i. . 'l\ •■!■■ H ■ lu , :'i:t c .. Iq.jvli I* .i.' ;r. un 'n .;-.,: L i(. ,! f rriS; 

ti ? .ir ;i i niIVïNi' H >'.I.L1 l=, r,TI,,ini- ( - : ( -|ïir ;l i L N ,![ r t ni!-«.'l' Ll I cici 

lj Mer du Sud Lin; il il. Li !.. \ 'r. I:^:T, 1 1 -J i de - ..V le calibre Allier ^ J..11L f*j- 

tomnicncci L Calif.w.:!.- . It-i iàcfii !, i.-, (Vlï.ef l-.-til: J 

.'m ,! ll M ■ i J ■ i I ..la . > i i i i ,■ L':: 1 . , |. lin ■ . ...m 
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tini. 11 j-.ui! [U( I:-. .r l :iiC!i.i!:|-.i:lli!i ! ;«T- f.LYjni tf. ï; f -il -rij: i'.r; ,'ii . l'u.iJel'A- 

.■ ■■ IM ■ |. ■ ■ , .■ T. , /', 

il ■ ■ i i ■ ■, ..■ r ■ ■ . , ■ :i I 



tîntes , l'orbile rie TLi.iL-.ijj-.re C.'i.é- .Il: ■ ; 11 n'uHk f[lcole.ïes 

ta, & U enfin — 1 



(jaslle on voir que te* Coin 



l-.v., : 



le ( 7 8 ^d 

i:= -li-.M i]J- l-i f'iiiiïufs C:iik::î li : : V .l/ l. r J. , V J '' 1 

I 13 , ,1 iuru i!,v : :r" r . ;Vi< ï L;i OifLn.-e i1'u:.l- l..-!ls 1t.Tj.l-. Lu:.- .>.,i;;M'.<". 

de Hf ara. El effet , .If.ii. voir qu'en le r.l'ii-:,, !i :", IVifSLT llvurl:,: . l'Af- 

■ 1 . ' , . ' ■ " I ■ •■ ■ 

iii .ii- i -ï. i -i n - - 1 ■ : .iiiiir. <<n 

, C . ■ ■ .111, ■! M , I I. ■ ' ■ 

le rem™ du diluje ; Se ..>■_■] :iirs î.ir.LL ,1; 1.1 ['ï:rc . lï'iL.: IM-idiM: .1: f- ;:ir'.L= 

d.ii.ï i. ■-«njeJLt.rn, il ii.jliLL- i|u= i.'ell vill'jle . ir.i.ivi .]-.Llle i:c Jiiic iii.-ssis 

le Lioyei .1m Uie-i -i fi f-rvi j.nir ]iir,i:rre li ir 1 m e , rj'.e I.'.i 

pr ■irtee::; ijWJiilj-.icn j-;:icral=. D'j- ;r(ùlTjnr lumineuï n'ociupttnjc It quart 
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k en [iit^ futhrliques , I 
I . i l.ur la.'.':, ;„..;- l: 

i: .rVn^.j V 1 .^,' v' ï;- ï'. 

Siiîitts ■:. [ jjïc <! r; f.in ; 

f l^idrnrablt 

. . , .Vq:n fJ[ lafolCC il. . 

li.i. , 'il li.! ii. i ■ Au-Ii ,„V: 

celui qui r - — ~ J- r— - u. .:r, I 



irt> i ■. > mi Lï riongtiif 
mrr.r r . .; : r -i;nc four aller rra- 



C- nVrcifiii nai laits rnJsirsvjinqui 
. C fr-..|ia:Ifar n [rr l'i^olli-nr. [I firiici-- 
■■ pu» 1713 StcrfUirtllo Il Socirti Royale 



. ■ ,: m Ti'i! ...h' .1 

Ce-mpagn'Le les membres qui la gr^vdcplu* Ç-'un- 'rvi'.i. 



de. M. FUmflàJ. Ce lleci fui pliai ton. 
f::r!:u à ils itilirs. 11 la demanda , & 

l , l > bÙMfurlecr.amp.L'Af];<.i, ; r<- , i i - 

dOi-nns i rei (irino ^ i i ■ 1 1 ■. ■ un - 

I I I i 11 I , men- 

tîrmnl 17 ;j . avst uncardeur affidue 
qui , lc!-n la rapporr de Aï- ne 



LE Y. yp 

irrive dam l'efpncc de x% inï & Quel' 
■ r.,,,^ ,v— ■- ■■- 

déplus qu'unir* vol . . 

n:,'i.^ fiinr .If.K ré.i.luri m'i mnmï 
I [ degrés. Mali celle i!iL;. : r^ce infiie 

la Lune , * n'apporte pas un change- 
ment lenfible fur la £Uu.kur i!l! équa- 
li'ii.iJ; ^; r It r-.," : :.:t* la lé.jii-r. fj 
j'.lftre,^ ,K l, t u< jelaLunecji.ul^, 
av rc c i ^d,.| c ,:.:uh,r,.-,::l i (llU„ I M, 
l*im;n.e'.H S M. t v,v(,inl-,„l,:VTV,'la 
Lune pendant feizemul* cdr l^t j ri li.n. 
I« anJcs iSKj , Sj 4 B4, & il reprit 
la Tuile de fes obfenariùr.. en iCan. 11 



que Id ALLE V rendir la plus frrar.de j milice que cette «ifljlude elr fut 
à tr-.ail , il c^.fTti '..1: ..Mnnisr! nér-nninc. la longitude e, 



qu'il i.l.:.l: 
d; :„ :„«■„■. 
pr.uvoir cire , 1: 
d'un feul.fcr.rnm 
IVu. renVr ■ cr 



;eul moyen qu'il y avilir 1 ; 
1 d'en trouver la période, de , 



S.-i, ^lemirr i"n:in fur 1! l' c 1 1 ci.^ie r l,-.e;.ufc 
de celle difffrence , qu'il treuva aifc-.e;ir. 
Elle vienr de ce que pendant que lapé- 
,iode deajj liuiiironi s'achève, ce 0,01 



; [idir' au'.vtc I; vif. Sa raiilc 1 



raittageBle , fj phyfiaflnrDÏe agre'abte. la gloire d'aluni! 

;,:„r, L-.rr.^-1 r , I , *. ,] rendit , U H 

I . I r .!,!■■,■ a ,„., ■. 1)»» .suit.» qu'i! (Vu. 

; all.^.r . >:cr.rr^-j(, iltiliiiérjilc , roii- • & feâaieur rie 

c fur. d^ric. Quoiqu'enftinci dam dei .dam le préam 



l'elpaee Jiel & Cuis borne 



me , Lequel le fil devenir Pincer [ i.. 

la pjoire de tfwlen , qui fui imprime à roient coutîï 

] i ,ië,edecesn-.émii!/W,> i . <nun. Il >v«>1 

Franc et vctidique , Apauble. dans fia Royale dei Si 

jugsmeni , fgal & regl; èinj fesmeeurs, tÂiïoàê (tra 



éij reçu de l'Académie 
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.:i. i : . .■. * ■ ■. , i\ -i-ri :i i ' - 

;.. ...i U..L1S. tnncc |(„. 



laPhj-' En effet, la plus l^fre iVIrvimi. 



Fiappe' <ki tfltis de la fermentation , lubilfler, le n!L (tant trop court P o 
i[ ctvcill â en affignet la taure. Laly! - - que la liq j-jr ei: .1': :/ l. -.Lir , 
tâme la plu? leeu droit qut cette caiiJc lemcM feroit continuel. Il éairtt ùr 
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fur Ih Logique, dans laque il 



î«iint, lui oHrit de 
à Volfcmbutcl. Cr.is .lit 



■ M ii :' .,. '■. . ■;. il 11 c.v.rS: ;hc:- 
Fièe.Qujnl à lui , plus çci.t.cu* . :l ne 
ti pai de pubiici -: e i-'Il 



!.(■:!•■ : [■ ,. , ii t .!■ .. I. 

p lu: lj" - m.,:. cti\ d'„.e J;:u; r:rcï.;-e !. cydoide ctoil lacc-mbc' 



dra°> for MX» ÎÉ âricni°incn' 
^..i^n! lou;.^-- de :". p.rr sul'^-c. 11..1- 
Ul,.li,..ï3: 3 « e r.ni.-.icil Ici 
p L '^..i< p'iint de vue j & puur leur faire 

unis! nt l'avaient poinl dillrail d« Mi- 

de ce fneblcnu^: Trorracr une cfmrbe 



Pendam le cnurs Jle ces mvau* , 
l'UnLvîr;ï:î rit Urotiogue le demain 
r'ur r^i j-lir >:ne chnirc de l'i. l-: ! d: 
ulnhéiii-.niiic. li s'v rendiï , & y Tra- 
vailla avec une nouvelle ;rd: ir. :findef: 
montrer digne du choii de l'UiuvcrSlc. 
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m.r , fi ï.:i.;™ : IV fj.c':i i. f[:„i:i :r i c ; : I I Û.it quî la Fn de 




g^ffoit dans celle Diirertalioii il 



11 quantiTf de ïioumtiire qa h ud hemnw Fn iSjf , qas foc bflraméire ftcoiri 

i.i r i ,'i .. ■ . .11.... i i il ' s il .. i .■. i i' .■. I . r- - ■ il . - i . 

coi:fci;iii;iiitïi!L-nijBLi;.:dc!i:ii:ii-.ili;s ésuil uwi ut»-::tu c.ji cu[i;i!L [Cl:c 



i_; Sri.il i.-:,ié^ r.:c Hi'r lu\ ir.- 
-.li 1,11 rrriv.t .;i . Ii.i-ro o j'i !:., aïi-i; 

sablidtne Ii donner qu'an 

pnOeffion de cettcchaire au 

leOË. Winr - f.V ■;:',;> ■lia 
.!!;„'. sr [!■ (;.™r-.î ;.,Y.r;;. ( 



i-ff E'oilge élab^ < ^ 

MO. 11 prit poOeffion 
rm.-i-H ,!e 1V.."N||-1C 17 

à ce Sijtt un Difc,™ 



mla M™ irft.';:* - i,i.t i^i i.i.'i^'i.'j irci : l V.l ., lil. t , (f nr.n.c h. :-;-.e , 

ni j , pro Fwh ,,:r..'i ir: m,;,,; .'J h i j;,:^ a,,.;i |,i..lv.- ,;'ie ]r* tories cc-r— 

. ... M rj;i',-i'!l i l,l:!.J ilïIïJpilrJ- [,„[;., r „:., l! : .'. f , : !ï » C r S U ,1 t?t S 

An .... I.'i fcij-i lie tel l'uvu^e cil de foyers .L'urr i"r£: ■ n c iniquî '|urk,-.r.; .:e 

f, rm. r <]- m-.: vtl .... ,!..-, lr .iinii- i!i. ;,r- f.ir (e <.!,[■,. i,,.! iri.f.n r .::,e 

vtmenl dbni courbes.^ Il faii^llfler elles tu raj^n renverRe de! ijuirrà dts 

q ni ca des 

' T,'.;s ."Ci lrav.iu> r.f IV„ j^.V.ic: ' l'-.s ii:ili n. ; >!r ee ciii'i ;, ^-rljue ,:l,;i! 

ci.-. i >. Me , omit tt poinr 

l-ct^rv:ir r.;- n,i:i nnr £, r-rly. e ri: un Irvc* : r. il , ■ n ,^L,l^:ie 
trci^pajiiculiirt avec Ton ami LûHitj^ JL qui^eut eue laufle dacu p^ufieun cas.^ 



demaniir.il qu'on jionït fort ha 



!"-:. t r^: r fr'. 
; l n:.l.n.ii.i:-.; J 



... ..... .. ,„... f .. , ... . . , |V ,g fl^J pfi^ 

irilToienralon. terrible pour les Ncu-lonieni , lûrGju'é- 

ii '..i ■ r, ;.■ . .'. \ ., 

n<uM«»{iM, J'ur ■!!< .).;,, MI, li:i:, s ce i .ilviirf . .;.e 

, . «radirtions. H Ar.-loi, rt[,i, rlioijnl à ce Saïsr.r. . 

ibordque/ifciHjin v r.'. v r-,, c-lrul (Te" enciel , dont 



Si-r-ii-imr , f^r.-c iv.ut :.<^L 

]■. r: n •cil'' Hr [3 ri:.-' Lr.e'V . : . 
c. :!.■.■<,. fil. li en . 



ci™l ;;rc..-:i.-iif 



s 



2Ï 

tr,-ini[ -niT. iSr..M>ULJ. 



■11, Tu.. Tcin J,i M^l,;. Rnm fuL 1s fcul qi 
.icr ordre, BÛ il n'y rendre i il pcrllfla 6 

!>,:■. 1? f.'u à? rt'.ti rrjc::lic . il fu- 



■.'■jIi': .L.r in .uj !:.]■.' 'ini ^r- [lif- qm ri. i; éc/i.innfi: 1 Hugu/ni. 

.zoii iTc.i-.;. ^;-.[;i:'T..T^i:T.' J ,^ir:i I,l [h.'rr.- rir 1i manœuvre de 

Il I I ^ l 1 rc h ,'-iim-.u k- 

' BirDlumcinÇiHlT Pour fa>J>tei 



Hnjrale daSouieu Je Paris, 1 
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5» d t 11 

£££ 



ans différée les liyp-'i-.^- r. coup .M^:.: : h\ 
la réGiSuee de l'eau fui 



Dans la rai™ «ente il reTn 
Mime fori compliqué : eVio 
-er le centre d'DjcîlUûon d'i 
compofë; c'eft-a-diie , de de" 
langueur d'un pendule ilmpli 
fei ^fcillarinns dans le meme [. 



De-Ji ii .'ii:.; une u..i!L-ilati<:n Juï 

affez vive par rapi",ri jik . : r.- b.in;, 

i . : ■ I. I '■: ^ .j i . . I. I i I ' 



rJu< ijurflirni ici de Mai!rf,rar;i,,m. 11 vîwifet. C'eil 



MJr::ph_vl';i:: , ' 



tft tomme Se. qiunîdt. 

_ .. un pri^cint rl- / : J.iij; 
ÙV f'-i'ur . un ;:r,.i .: -i vu- 
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Un firenr ira accueil infini i ctl ou- l'Onde de la Ph 
v^Èf.ftiltft devenu le Code de™ doocdekanOiln 

k". S;.V I I r. li ,!,.,■ I 

fnr-rout Épui&es. On ne peur plus irai- lui écrire , nia fîre 



lien». Mon fuftrage tfi fini doute de ' 

feu de valeur, je Je là'n; nuii comme i 
telle eirconfcuice forme le dernier irait 

d* Ciiillnire de notre Philofophe , je ■ 
luis force de rapporter ce qui lai a donne 1 

, K--.'.- .■-r, 1>— 1--Jnn_ ' 



énbit°iu con "aire îje'ce pJlmî d'appui O ram^ZTm fui m , . . i .. 

ell au centre de eravild du vaiiw.ni. Il ,-j a.*! il fvripm ija 

MI.Iiii .1 I.. ■ I ..I',, ■ I- !■■■■,!,, I ■ I r.i 

fi-. -„ :k,t k ■: .. ,,- ■ ■:„■ i| n- !i> . ■ .■■■■) ; , , Ml n 

tins d; r titi il î!î r ■:(>!']. t t. (.Y- [sir. „. r.ri.-.-K [.«irîiJ.V.i ij ..-.ri-.-; Jr 

tTiil un;;Hit ir'if r:!v-.fcl-l" , nuis f.-îr ,.traï ,- nui. fi.': ,-i.fi .-r™ f oi.-i îa'a 

j- r.s t.isi-r.'inr ?c ^-.l:,-. m : - vrvois dc.c r|.';.:V s> 177,' m'jrn if r.ïs.; .1" fr,-'- 

ch.T^- <.u :-fioc>u d'avoir attaque'injuf- rrmJstti , it par jut ft nr fujji rteonm 

■V * .■ ti ; 1 ,'.\1.(.,i;i ; ' ' ' 

Koyaled«Siicivre!(j ! VC'itoir eflitri- Jftm avt t _ ™/aj_, Motion- ,^rfc traire 

que I vriri e I I I nr/jp) du itrt- 

l.-.tsrsrs T.-.-c l'cllimc :l-s .Sivjns l.c ;r.- ,tc .t : i r.ï. : /.'c.ï.i . Q.'..;': 4 rr.» , ;r 

pand homme doni j'écris THi [loin, étoit regard- rr prinàp< non-ftulcmm tomnu 
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iUbmatha, SECONDE LETTRE 
'tablt infroit t>à n - - - - - , a Ahi.Ûtur Sivcrit 



/.ils ,:L-r il f-r .-,-«. /.a . ts J ;:i.';'i 

ànj il ./i "ji -iij''J (M. 



ir). , : ■-iS.irtj.i ^..■..■;..T'. i" ./.^d i-'.-: ,:.i i l, . . 1 1,' ; r ,.!r, , i i.i.'i ^.j .1. -, i. 
Hfifl-iJ^rïiU'ItlWuJitLi^ LL-.;nrii r iin r r..-ii ci,/, [r.ii'ryfr.j-j , fans qu'autlll 



P. S, Wsyimpstv* -. 



i & la pn-Jiicc vcriKj 1 .- (iç l'ci'i l'unie j 

aupjblu t O gui il " .i.i lia icrrrc L:ri,vilc : (fla^/l' wai.fluii 

JYi, : .i. ; ,r, C:?"!ÙanîitJw famé 



'J -\ i i. i i i . ■ i . !■ ' ■ i . .1. .1.. Jii . 

il, Mi/Vu-'.mrri I; Irv; J"i.n 
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CfU prou [r if- ouiiagefoilimîrurt.qdnt pamrqu'm 

[mal mdiait & 17+7. in larcin lafin dc-L'.miirfairin , 

la fiaait bmffri , Ï! miîtn or.ire j.nftnî ccrirs. 1 ■■: lui 

Il AonA ■ 

•.•|.'..,J. I i'^JÎ; çuJ 



ras 



)>'in if..! i'iBir.-i.-.Tl.irrai-c'.r uF;: 

fj.w paj rf-ni'c^iv; il: Se <ctrrr /r'.TMn: 

r.-n,frr d ;r<f< ..L.VtJ.'r .T , il !!■ ,J./r! 
,!■-:!, frf su.™ 1.V ; j'.I ,"",;.!f ,1 

Jifiun. Jrjï™ a™ «m» la an/Ucrtiim 
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bonne h«TC au Ci^l^Re Je la Madc- 1« prtniipia foin! 

lain:. On [,' c.ilni^ul feiuil dlni te îoutM Icî pr 

Collée do .™ 1« «:i<... «..Km. Son «m ùl«i»c...t qu' 



r ■ : 1 "■- ('.'.m 1,: ■ T: I. I, ■ , M. ii 

r.rr.r. On *Yr (-r.-i , I . .' ., i r , r : i :rnlrn-:rn ; T r:-.v.^ ! 

ii..! ■ ! V !■■ ;■ I , I i. 

. m' ■ ■!! m:. . , ■ . i . ■ : ■ t . - .1 .i.i/ i r. ■ ■ n '■ 
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elle pinJuiiil pi*ft(ir i-n mt le :t',s j r --ri : u n r ï'r... ::i;.,l.;.. 5-.-;iN 
Ir.v, -lUvr.L,^. :'.:rr r.:îi?-.n. Lr- :™rr n uii-i .,■ J IV.- s uni , ■*< J.H ,iî;î:i a .'. Sri 
fT...i inrirulj j), (.-.;,,!.■.!. I, I c : :'v r.y a i 'lu R.", S: :ti.i;..u I„ Vi.lc ;l; H, .-i ! c , l 
/.ri™.-;, qui rc l'n~jr.i::v, n poinr : m.iis tic II t!i..:rï cï'clt lui sv:iii ddnr.ee. 
l-i dru, au:ivs :urc::l rcï.cïaL mcr.l Ii ne lor.r^.i plut deYrrï^i; qu'i L"; rcn- 
m:'.. ujis. ils paru.,-.:: ,„ : ; i, r i; Mi=- drcdignr de h pl ace qu'il n:. :'.J;::i- 
rnci.rsilius J; 4 Al!,, ù : L,\ 7 :,.\. L u., v. i : 1 ., i c.i r. i- un t :,,;relc..n.e à I . PhiloSl ■ 
avec: p. ur <:[■;:[ l.i [ii^iilc i!j-. :..uc. çl.iu.c n j i i r :d .lia:: ! l >. M.K Ik i:.::'; ... 
drn«;, ; jiKrvi ,:, ', ; i lr f.-c ts:r; i:i;llii:iit luL uuiu un K r.uu! ::.,:„. 
tui-.:tr.,.i: jf, rr^lfi If : ,.l .j f,!- Lie ù'AucV.l-u;,, (Jutluucs IViiM^r» 
r.-n.i,-: ( ,(; ,I: : ;t j.ï.to ,rf.!.h,S:.::. J-/- «i: pi'icnr l'.IL.nii. ils c . ;û -,„ i r,- . ,■ que 
/trrariji'r. ) C: J m: .:,| n::e fiuvu.iï i'.':: ci alcmer.l ,.|- 
au ifiliii « rl . T |-,. r . f:--uv,-i[ clc-cre j" u-.-é = , o i.t :léL:.i[ l-. :,rs .■ I., 
d'un!: imni.i.la, i.. c , Wni , n'a- II. M i.- : ■/ :e r.T _,.f i f ■■ • IL-e.Lvsl licolc- 
voic qu-; vin-i.q^ire an*. A.L.ù' s'c-:- £ie..s -iv.ve;,t cnc.irr d'.-..]:i,-s ri.;l>.. s j nu[ 
r';:f.i-l i:i a icua :i- cr:\- .'.nul::! ,:ipar ne ç.as voir .:- t.c- ... il .c nsuvcju fra- 
ies Mu:-.::i . tn lu: c, :i'e r a ni vu- fc.lïur: ,iii:î lr ,:,::ui Ja 1er tuin; n'J- 
d'AIlci ïur J: la l J;;l l:u ]'!,;■;,", ; ; : q.; : un' pc.i:.r a:i:i !s f: pur l'allaquer on- 
<!.- l.cij.i.:.. Lr. A.iiL-ur.' y."".: k,u. vrrur.ia:,! . ;!, l'cn'iércnE dej manceuvrea 

iCli-ira I',.;1V, : .1 t,,,,.,-., f.a.Jr. in iï.:f,n un; [..vi.u.n Lu. 

ù leur cnninva h n,iv.' : l j .if i.rr.- qu'il rc'.. f J'a. v L ; i: i lu: coup rt'étlai- ïfoLF 

cinii:,n 1 '.d:ir A.i-^ .l'un ,-r.nu l'f lu I^L^ ..r:r L i:..:-. -l ,r * m l f. ■ :.! n rc - 

c-!.-s-.:.rf,H:- I>i:b:,m:i. in -.|v r;anif; lu; i.'rm. Ui.'.-'j jïiiisiit livr,: i la l'I.iNcï. 

des fuifis île hblhf nuerque & de l'.iy- r- L: ■ 11 nVr.a.r ~..-,-uj.f que de cer p ^ r ' 

l , UKiiiioiiiienii[«ia[jmva(k'sd'AI. v:-'s , qui :n -::.-:■.[ L craid ilo S <. lll 

itmjfne Plui.™ . I I L 

|: ■■' .'.l'I ■ I' : m. i • ni. * i' i ,i i i ■ i . ■! i 

l'y rendre, il (-ni-:, par H,ll , .h: it u-. : l:r, l:...lnn : :i. radier, (i,. l.irin 

il. . ■ . .v. .■ . -, ... a a .(„,,, q u i --■«'■ 



ni PicWMênrJ. Ch &ïi^ ^ 



O^Wju .■ Praffii Jir lu ^£«r A IVn- 



^Jfe. * 

imcftponk du R,/ 1 ,,.<-f IJ ,,..:l:l- iJt.i.i, JalLs. On n:- iWl 



. e/eftltan 

idc =! en dffl. 

. ii.iinr j„rqu;f-i:, qu.llr tfl 1 1 i ,■ i fi' 1. 1 
la JiiïïrrnifdVr- : "--'-■--*■ " ■— ■"■ 



rc Philorophc Profeireur dt M,,,'-.;- la^1 l V r ,:, t J'.::fi;. [; '.. ( ^,-un L -i.^ 
1 des di/iùk'Ie ,& Wqle Ih dffiniT avec UN 




DigitiZGd t>y Google 



s 4 ro 

f S r,î 




DigitizGd by Google 




Digilized by Google 



m W 0 L F. 

l'Œmnomic & li Politique. Tel qu'il lenra S tie. Lk Papiers pu!>li«,(r, aimcnv 
r'r :![ , i', (.: miuiir .V er;L:i;L'. : .L. . I' u[± ^„..; h -ne iii.-i [ , 11,1 li:f:rM^ i!e Ja 
l'Ai:-:!..:;-,.-. ]l parue pour & contre douleur de fcï compatriotes. Plutleurj 
■ ■■ ' . i . ■ !.'■ '. 

ci ■,!::■ , ■■ Ami . , i,m ,i. .. . ■ . : I- 

répondirent à lo niiverfairîs. Ceui-ci mwtili ofi-ii Liiurj:/ , i/:ii'''.:>^j 

v. _l .:e:it -yi\ m a i ; il >v.c;: ■ ,:!<■ i r...j iMv.jr/ : .,.ï. .'■ ., C ■i:li.i.ui 

, \,: S. i, ri . ,„ ,!,■ /:,.. . p,,^ , 

T : , ,K Si k Ju.:'|ra:]r;i:r. IJ:.,:- ^.,r^„-. f , .f,,!, i/;-; .i,V .. , (V/. 

_.j -n--- J*,-.-.— nr-. r_ r' — _ M s; t fl . 



o..v;,-; ,1.. Nu.! .1 vi ,| . -\ . .:■ . :i .. I>. fîi.-. 'Jr Jï-l.-j;. Ivjii .■ Dji^.tj 

No"* Pftilnlbphrctiiit LtVple fpiéh- i.-r KJn': ■ L' .■ Lj.|.>... .'^i-i ., ; 

leur dece combat. Il ■< ■■■■ :< ■u-a- M ULL.\.\i X. 

i;l! ,:Li l'LViiTtr s , i.'i:. 1 > . I \ . i • i. I. a i , !..-.,;, 

V | r:.ij- t L-M'li ■^rrl. l/jlil.LI Jj j h y^.!, II.:, 1 r ^ ! S.,:..^ f.J. i'. L' 

[■(!■. r ut,iï i. le. pf'.::^ L ■ , : ' " ' T J ^J^. M D C C I, I V. P.-'i „„ ,i- 

!,„:„:, ,.,„■,(., M:,!,-,, I:-,! 1 :':,-. V.-.j C1S ., »J, ..„!„,.,„.,, I . X \ V. M.V.V, 1 I. 

cYt: il fin .vK-flf. gu.i^il ,|„- l r ,,iW. IL ,J„II. 

7 : . il pjnhV.T ■ l.i f„; !.. .-..rri-.Tc-, ll Jr i: in mr,. : I ] , i.-] 

Il fe dilacNQ» InfTofiblencnt dcfl choTî» btniatr pinwm œidtndo ,grr,ni huntdtutm 



h' .:.' f L-'.l!f:^c:i ^.:i :: Jqu ir hi'mn^ i qui k i'.i l:.iip]:ic iH i . i r u:i; r 

froc/ii'nc. E. fuuliiil ^lï. .luIfLT; Tuus kl mf:j::i .ic {a vie om ct^ 

, . c , 'lr::T 'l^j^. j'u i: lL li on n^rijL.i'^ l' i r|u,l-.;i^ ^,nc pal des pro- 

,1 ,!li r-j-i'i! ïi;.:it c-^iî: <J.ii« I-.: ir:iïjl] eu" i. i ï- O. mi-,» r:uf lie irjw 

,!, l'.upirf. Il c»t -iivrk T. -il; , tu ■:,:[- ii.lj.vc ou l:rori..irrs f. r-i. Cl', c. 

I r ■■ ,.| i- Il . : ■ lui , i i 1- ■ i I- :■ !.■ u: 

il i.rJi^-.-i ces d.r-ii^r^; r.ir. : /? i : . rrit .^r 11:1 Jl::, 1 i .- ,l].: i' r 

t :.;;,:( i™ ((,.,■.-..■.,.■;..:.■. i^,, (:ri. t.- A!l;,„.u,H ,tr, un vu,,,:, 

■..■^r: J^iv. Il cci^cL.r: ^i'I^-'i: i:l . ■.:i^ n-:k-^' f'- :ic '' c ' ■ I 1 -' 

I. .-ii ' , , ( ,. Da.onniirc kt 

ml- .i'i.i ■ i i .'■ r r .'-..:.ï i ■i.i,.i i -„.:■! r.- Ii: .u-lki ni ru, Tir 

TiMc 11 le > AvtiI 17;.| , le r,i,.^rL- , le rul-e , lV i.k i ' r..-^ .l r n. ,■ i i r 

■le"; Jni . île;;' iii.i^ , il. IViii;.i- I. iulIi L- qi:.,ïree .\ I H ru:-. r h iiIht.ic 

deuï jours. d'une p,r.-,n,!^ ^n.-.rrr.' r.omlr^ ; i:e? 

::.ci: lu: ur. deuil p^jrro jiel'AI- :j2j]cï de Sinus Se de. Logaridimei j 
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en furpeni fur fil vérité ou h fjjJ'c'L-. Lie cjnnoîl 

MC. p;rie ifjt l'iiice tui .eirji.. X Je ï"i = l=i ■■ ri 

LWeu.iiii L-il uni iJjc leklivo , h rué. inLu IuÏm 1 1 re ï 

lv .e pr'.[.-^n.'ii peu; être vijjepour l'un, delà vitnt 

,v i i.-:r i.n:- p<iur l'aulrc. Une prûpo- Eejntel ou 

( -„- „ cerraini p — r J- 

JU loriqiX 



.lui» in.iiiércs ; ou L-irii^Uï -..i.ii dico ps- p: '■■n uir I.- i. : i:m. u;j d L „u' rui , 
i. i, |, i [■, i. ■, . , ,.: lu 

q^ruT. - Il r, , I .... ,. Il 

irtr.fï: ilifï.V.-t-;-.;, ."<.it i.i:l:redtii';i.i , r'v ■. lu lïil; ï. ti! l'.il.j,! r!r la 

Eio'u eunlraire, on ne pem jo|tr de 1« ioflriiii de ci qu'il npponç'si ccii cil , 

iL'iJ™ dt la i'ujuiï J'u.L'L-.-ii.i! Je- l-ïi-i ■ -• i-.i r.'tii qit- ;,-^[,^ 
- ■ ■ ■ I ■ _ CL.j li'Lfl J. .. Il | . lli!,:.- | ,-, :, 

rruii d- [r:\iï .] r.ell r : .i]ii:s ] i-i iv.i['I:i l'.S!;i,L,inn,[ çl..- .'. J une a mie prrj. 

Illinfi I q d d 

i ■ ■■(,,,. .... ,■,,„ 

t..,:i:,.i; Il y^:l:£ : le ... n . I.,: : . l- ■ v L.mrrner. ^ 

i. ;..( : .;' (j:,.-. I ] tft fi fle^J: 

Qui iJ on il la ïcVh; , ■>' (Il Dii "il- d'y n-i:l-r .r i. '..'.. | l;:;-.! , | ne 

i" ; :-.ir L '..,r,v tfl o ri. -i:',i-cc J«s leiniai bi = n d, : < !s , .S ,!-. „,,..,<>. 

, r „;.; :l? d ; l. ï:::,,? ,o„, :,,;,„ Nii..,.. fl r'.f e' , ïW i . 1I, ; „L., 

:.|, :-.-...'in- , [■.-.L'un.- .1 ,i-,n ■ mrr : rr- n.iir.'.ilim:! l'v j-,,-:.;:,,,! 

i.iL-r.i-s don; çl: :c n.:i- : poivms rir-pir [,'E ci; , ..:i |. :. i; nilo.i:ic-ii:i':,l , 

demeurer. Cefi i-dirc , ï; , ;„„:« |v„ , 

Li.rTquc nnus ^iri --.^ ■ ■! ■ or.e 7-ro. m'i £■- i ,..,Ji.O.: i^p-lie :r.y, * !,. o.'i , . , 

I r ■ 1 1 - : . ■ i _ 1.1 ■ ' ',1. M I il 



■.■ 1. 1 i. i ■ i m i ■. i ' I i :n I .. ne vi i 'iil .ii ..i. . ... i lui. i i 

fuir en c^ai de déinomrer ee que l'juire pour que ce rLi foi: cernent toit i>ou, aliii 
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r.7.<: lu : Tf .1 Frrsî .-.irr-iïih , t'ill rimms Vun p. 




y fsrji.i. il 



( ;1 ci m jinlii i. fui vaut If loin du de ctsthanse 

■fim-fiii^n. IL v .1 n ; i : il'.nijn! I...-., ;.-,.i:^ e n^:.. j.;i ii:ri..-r.t 

t JïirHrc , te 'i-ii | i<'-:ii!f fil J:ins h mindt. 

. t;,;r.-.!; te i'i:ii, ç.c I" l- r - - -s ! s r.ii:;..,-t Civi dts corpi reTulte 

.,-ui.jLo ;.■ placé ucunmeic que de. leur dlcuce. La (oips en ïtnu-.do. 



fi 
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I.'ame eft eet Erre tpi i 



lefcmment iruerieurdenotreeiiifieiiee. particulière! , qui font 11 , I 

Pour cunnoîrre rer Kir: , , n Jlvile 11 l'Ol»,.!, le Geu< & le IWfcr. 
Pathologie en Pathologie eipériroen- La P'ni ell la fanilie" cTtppcn 

raie , 4 fn Pfyeliologie raironr,e"e. La Jes objetc tnr.vn^Mpr.'.LT'.T i.l :h 

première a poar but d'établir , a L'aide meui c/ie la lumière a □ctaJîonjie 



ou peut rendi 
pille dana Vl 
feience dei r 



t Ai de la nature d, 



.,/il produU iiins l'oreille, 
lu lixjLil'.é .Y,i|Hr ravoir les 1 1 u>;e-ï tui]- 



L'atie de noue ente , par le moyen du- langue. 



p^.l- rf.,-i/:;in ,cct afte de Varae pu le 



(«S* & h quantiii 

m il ■ ■ !■ i u: I ir imii d ir .1 

Il 'j .liv-rsà-^ir. c;-.rs- ; c r, l'i:l "rs 
U:,e ,:uùt]Jii ;ii p/-s lufir. qu'^::= lu- 
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r.-;iril"^ , k. ï:u.>:.z iW.; ïr-: cr .r.r,';;i> .!■: l'huer:!- :^ L v;r! i ; .-( i.ï 

g'jilrB pour l'afliuii i r.;-.? L'l:: jn- il'i .-lcc. L'habitude eft 11 mère d» in- 

L..'i!lLr ll l j^ir .jï. i'jcqjic:! . li- ^oiT.rvc v\-u imis i cjr Van d'inventer nVft que 

| ;:r\::<A:L.:,i ;ur ,.|: ■•i"'jl .-J. .L.;: :".uj.L^^ .:uj-:r.i dcn vl^i:* 1:1:^11- 

i: , à :\\: fr '.■Ci^ ] . : r ^'i .:■ C,!^, (^.i C.:il|-..][ .JrjJ. 

tl,V niil.Lï l.i'l-i. il',:, Cil': m fïrviïl.l i |. ■ " ■ £t i - ■ ■ 

Non-r!lll!minIimcfj[i]'ndd'a^r,rui..:r n.,r IV(.r.n.l.„i-„[ , c, Sr rffr.Tn t m! 

h-L-JH^ :t7* ; ^.,.lî-,. 1 ...; .. , ;!l^..l:*.:i..:? .,-,f.: fjïll lf !.«--.rî l=S rhufrs polfblll : 

tomraire , en FuràûcccpcinuclLrmcnrdci fille en celi. 
aâeiqui liilbnlcomiHjti.Oiipiirtpir 



FIK. 



